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PtDAGOGIE
ECOLES MATERNELLES (1)

C.-L'Inrrui'moen MATnMWELLU

Mais quelle que soit l'excellence des méthodes, ellES ne valent pas
d'excellentes mattresses,

Le succès de e dernières se juge surtout par l'ensemble des bonnesinfuences auxquelles l'enfant est soumis, par le plaisir qu'on lui fait prendre
à l'école, par les habitudes d'ordre, de propreté, de politesse, d'attention,d'obéssan, d'activité intellectuelle qu'il y doit contracter pour ainsidie en jouant.

L'institutrice maternelle ne saurait s'improviser; elle doit recevoirune formation spéciale et posséder le. qualités nécessaires à l'éducatricede la première enfance.
Pour que l'école maternelle produise sur l'esprit et le ceur de l'enfanttout le bien que l'on en attend, il faut que les petits enfants y soient placésdam une atmosphère d'élévation et de pure clarté qu'une direction vulgairene saurait créer ni même entretenir.
Pour initier les tout petite aux lois de la nature et aux règles du devoirtouner lrs regarda vers le ciel et y faire connattre et aimer le bon Dieu,ateur de toutes les choses, pour faire saisir entre les lois de la ature, lerèdes du devoir et le Créateur une harmonieuse afinité, il faut sol-même0cmprendre, il faut aimer soi-même le devoir, la nature et Dieu. Le cou*l est capable d'entrainer les cours.
Le personnel des écoles maternelles doit donc être composé de pur-mnes cho s Avec soin, aimant l'enfance et posseédant des qualideations

o orueeuraan.aiss sring.s



194 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE i
D.--ORGANIsATIoN DES CLASSES ET MATÉRIEL SCOLAIRE

I

Organùaion dois Cia...

La caractéristique de l'école maternelle actuelle, c'est le secdion ne-
ment des grands et des petits, non le sectionnement en petits garçons et
en fillettes, car la véritable école maternelle constitue une famille ou tous
lee élèves sont élevés comme frères et sours, recevant les mêmes soins,
jouaat aux mêmes jeux, en un mot vivant en commun et se développant
d'autant mieux qu'il s'établit un certain équilibre entre les facultés des
uns et des autres.

C'est donc du seul sectionnement des enfants d'après leur Age et leur
développement physique que la directrice devra se préoccuper. Quand
les maitresses seront deux, la division en enfants au-dessous de quatre
ans et en enfants au-dessus s'imposera. Quand elles seront trois, il y
aura une section de 3 à 4, une de 4 à 5, une de 5 à 6. Mais quelle que soit
la répartition qui s'impose, la directrice devra se garder, comme d'une faute
grave, de négliger la section des petits. IL NE DOIT PAS Y AVOIR DE PETITS
SACRIFIÉS DANS UNE ÉCOLE MATERNELLE.

Dans une école maternelle à trois sections, chacune des mattresses,
alternativement, directrice et adjointes, doit prendre pendant une journée
le troisième, puis la deuxième, puis la première section.

LES PETITS NE DEVRONT PAS ÊTRE ABANDONNÉS 1 UNE PERSONNE DE
SERVICE. 15

leu
II n

Matriel SolSiree
que

Les salles de l'école maternella doivent être riantes, gaies, bien éclai. qu
rées et ensoleillées. Elles doivent être fournies de tables dont la hauteur
sera à la taille des élèves; ces tables, pour la section des petits auront de
préférence la forme ovale (6 ou 8 élèves par table). Chaque enfant doit ,ej
avoir sa petite chaise adaptée à sa taille. 'pDes tableaux noirs seront disposés sur les parois de la salle, à hauteur
convenable. Chaque salle doit aussi posséder des collections de jouets,
d'images, de bâtonnets, de lettres, de cubes et d'autres objets nécessaires
pour les petits exercices, jeux et autres travaux manuels, connus sous le
nom de "Méthode Frobel". Aussi des lettres et chiffres mobiles sur
planchettes, un boulier-compteur de grande dimension; des ardoises à qu
deux faces, dont l'une quadrillée; une méthode de lecture en tableaux pour
la section de 5 à 6, un sifflet, un diapason. Dans la salle des exercices
communs, un harmonium, ou un piano, est indispensable. Cl)

I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 195

Dam les salles, il y aura aussi des fontaines et des lavabos, une armoire
renfermant du linge de service et quelques vètem3nts de dessous en cas de
besomin. Des cabinets, toujours dans un état parfait de propreté, seront
attenants aux salles. Chaque école sera aussi pourvue d'une petite cuisine
où l'on fera réchauffer les aliments de enfants.

Les vestiaires seront placés dans les corridors (placards aérés) et non
dans les salles.

Chaque école maternelle sera aussi pourvue de petits lits ou canapés,où les enfants fatigués pourront se reposer.
Une cour intérieure en plein soleil, ornée de plate-bandes, de petitsjardinets et d'arbres sera, en été, mis à la disposition des petits enfants.-(à

C.-J. MAGNAN

LA DISCIPLINE

Pan MoNuSoNun F.-X. Roms, V. G., PMNcRPAL DE L'ÊCOLE NORMALE
DI RnMousx&

Mes Enfants,
Nous avons dit que la première règle à observer dans la formation par

la discipline, c'est de faire bien connattre aux élèves ce qu'on attend d'eux,leur donner un ordre clair et précis qui ne comporte aucune ambiguité,ni ne laisse d'échappatoires, puis de faire comprendre que cet ordre est
raisonnable. (1)

Une seconde règle est non moins importante: il faut prévenir autant
que possible le occasions de manquement à la discipline. Pour cela ilfaut prévoir et il faut surveiller.

I. Il faut prévoir, c'est-à-dire se mettre au courant de ce qui doit ou
peut arriver, pour empêcher le mal de se produire. "Il vaut mieux pré-nir le mal que d'avoir à le guérir'. Cet axiome admis en médecine
'applique à tout état de vie et doit être une règle de conduite pour ceux qui

lot la responsabilité des autres. Savoir prévoir est la grande science desbivernants.
L'enfant a sa grande faiblesse qu'il faut savoir ménager pour ne la pas

ttre à une trop forte épreuve. Il ne faut pas supprimer tous les
les, faire disparattre toutes les difficultés, enlever de l'éducation toutqui demande l'effort et développe l'énergie, l'esprit d'initiative et de

ce. C'est l'excès trop fréquent de ceux qui forment les enfants à
(1) Voir L'Ineutemnmm Primaire de novembre 1915
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caractère flasque et donnent à la société des fainéants, des nullités, ties

mollusques qui n'ont d'autre mouvement que le va-et-vient du flot.
Il faut laisser assez de difficultés pour que l'élève ait à développer son

initiative et qu'il fasse l'essai de ses forces, s'entrane à l'effort; il faut lui
en enlever assez pour qu'il garde confiance en lui-même et ne se sente pas
écrasé par un poids trop lourd pour sa capacité. La mère ne demande pas
à son enfant de lui apporter de pesants fardeaux, mais elle lui confie de
petites besognes dont il peut s'acquitter par un effort proportionné à son
Age et à es forces.

Ici s'impose l'obligation de connattre bien le tempérament, l'ardeur,
la capacité de chaque élève pour doser ses exigences d'après les disposi-
tions de chacun, et ne lui demander que ce qu'il peut faire dans l'état actue,
tout en sachant entretenir l'effort et graduer les difficultés, comme on ke
fait pour la culture intellectuelle dans l'enseignement. Certaines institu.
trices manquent vraiment de bon sens quand elles exigent de jeunes enfanta
une attention soutenue à laquelle la mobilité de leur âge ne peut se main.
tenir, quand elles imposent des devoirs dont la longueur les accable. Jadis

on a vu des enfants mis en pénitence, gardés après la classe, frappés de la
férule, parce qu'ils ne savaient pas réciter de longues leçons dont on ne leur
avait donné nulle explication et que leur mémoire ingrate ne pouvait retenir
malgré de pénibles efforts. Tenez compte de l'effort plus que du succs.

En vous parlant du tact, je vous ai donné des conseils qui reviennent
ici tout naturellement. Une institutrice de tact étudie le caractère de son

élève, calcule la portée de son commandement, choisit son heure et adapte s
procédés aux dispositions dans lesquelles il se trouve.

Quand vous prévoyez qu'un enfant est trop indiscipliné, trop enteté,

trop ma disposé pour exécuter un ordre que vous trouverez nécesaire,
faites-en le tour, disposez-le, différez cet ordre ou diminuez-en la portés,
attendez votre moment. Vous perdriez votre autorité sans compensation
et vous aggraveriez son état.

Monseigneur Dupanloup raconte quelque part-je cite de mémoire-

qu'étant supérieur du collège de Saint-Nicolas, un régent maladroit voulut

un jour imposer son autorité à toute une division en effervescence, en met-
tant tout le monde en silence pendant une récréation. Il réussit, mais

cela n'empécha pas le Supérieur de le faire disparaître comme ayant trcp

peu de sens pratique. Je frémissais, remarque-t-il, en pensant quel tort

incalculable ce régent eût fait à la discipline si les élèves en masse eus"en
résisté à cet ordre imprudent et dangereux dans la circonstance, et je ru

voulus pas exposer davantage nos enfanta à subir l'assaut d'une nouves
tentation de cette sorte.

Un enfant est exaspéré; ses yeux qui étincellent, les muscles de soi

visage qui se contractent, ses petits poings qui se crispent nous disent sfl
sanmment qu'il est fermé à toute raison; les yeux attentifs de toute la cli,

tournés vers lui, guettent avec un interet de mauvais augure l'issue de l

à
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bitte qui va s'engager. Allez-vous le heurter de front et vous engager
dans un corps à corps où il faudra le briser ou briser vous-mAêm votre auto-
rité? Gardes-vous en bien, Mesdemoiselles; il vaut mieux laisser ses nerfs
se détendre, attendre l'heure où son orgueil ne sera pas soutenu par les
reprds sympathiques de ses mutins compagnons. Avec grand calme
faites comprendre que sans vous désister, vous attendes le moment où
'esfant pourra profiter de la correction. Le chemin est plus long, mais
il et plu sûr.

Un élève intelligent et plein de coeur, mais vif et passionné, disait un
jor à son mattre quile reprenait après lui avoir donné le temps de s'apaiser:
"Je vous remercie de m'avoir retardé cette punition, parce que je esu qu'au
moment où j'ai manqué, j'étais tellement exaspéré et mon orgueil tellement
exalté, que je me serais laissé hacher là plutôt que de me soumettre".
Combien d'enfants ressemblent à celui-là et ce ne sont pas les moins intéres-
snts ni les moins susceptibles d'éducation entre les mains d'un éducateur
de tact.

La prévoyance n'est pas toujours un art très compliqué pour la petite
istitutrieS. Elle consiste le plus souvent à savoir "voir' ce qui se passe, et
I conformer sa conduite aux circonstances du moment pour en tirer le
meilleur fruit possible. Vous connaisses peut-être ce fait des héroiques
odats français dans les tranchées de l'Argonne. Une nouvelle équipe
uait de se placer dans la tranchée du front en face des Boches. Le temps
ait couvert et sombre. A la rigueur de la saison d'automne s'ajoutait

ns brume épaisse et froide qui semblait pénétrer jusqu'à l'âme des soldats,
devenus taciturnes et déprimés en face de la mort qui les guettait des
tranchées allemandes situées en face. Les officiers ne craignent rien tant
qe l'humeur sombre des soldats. Et voilà que l'un d'eux chante tout à
oup, de sa voix la plus alerte, une strophe de l'opéra de Manon: "Manon,

void le soleil; c'est.le printemps, c'est le réveil. ". L'effet fut mervel-
lu . Un bon rire qui courut toute la tranchée et une grêle de balles lancées
re les retranchements ennemis, témoignèrent que la bonne humeur et

Vmtrain avaient gagné la troupe.
Combien de fois, Mesdemoiselles, vous sentires passer sur votre classe

queque chose de cette lassitude morne qui menace le moral de votre petite
t*pe. Un bon mot, un petit fait raconté à propos, un délassement,
quelque chose qui change les idées, et vous verres les âmes reprendre leur

té pour se remettre avec plus de ceur à l'ouvrage: "Vous êtes fati-
mes enfants, nous allons chanter notre plus beau cantique à la Sainte.

wee, cela va vous reposer", disait tout à coup une petite institutrice au
de sa classe. Et voilà un concert improvisé qui éclate sous les

onde de l'école. Une petite minute de repos après cela, et la besogne
t de plus belle.

C'est encore prévoir que de suivre les allures quelque peu étranges de
enfants, les voir en particulier, causer avec eux après ou avant la
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clamse, leur manifester de l'intérêt: souvent vous arrêterez ainsi des esclan.
dres, des suites de mécontentement, vous déjouerez de petites trames e
train de se nouer.

C'est prévoir aussi que de procurer aux enfants certains amusements,
organiser certains jeux, ménager certaines petites fêtes: tout cela intéresse,
attache et dilate les ames. Et il n'y a pas de bonne discipline si les men
ne sont pas dilatées.

Je pourrais préciser quantité de choses à prévoir; je me contente de
poser ces jalons. Plus tard, en vous parlant de la manière d'allier la dou.
ceur à la fermeté, je vous apporterai des exemples pratiques qui complète.
rent ce que je vous dis actuellement (à suire).

Ce qul Importe le plus ohez l'instItutrIce pour réussIr dans l'enseignememi

IV.-LE DiÉvouMEWr (1)

Mesdemoiselles, vous parlez d'or.-J'accepte tout ce que vous ave:
dit; il n'y manque plus qu'une chose: "LE DvoUEMEwr". On ne peut a
le dissuader, l'accomplissement de l'œuvre de l'Éducation demande un
grand courage. Il n'y a qu'un sentiment, qu'une vertu dans l'Ame qi
puisse l'inspirer et le soutenir dans une telle ouvre, c'est le dévouement;
et ce dévouement, il n'y a qu'un maltre qui l'enseigne, c'est l'amour. Pli
nous étudierons l'ouvre de l'éducation; plus nous irons au fond des chou
et dans tout le détail pratique, plus nous verrons que tout y est impossible
sans le dévouement et l'amour.

Mais d'abord, qu'est-ce que le dévouement ?-"Se dévouer, nous di
Mgr Dupanloup, c'est se livrer sans réserve, c'est s'oublier soi-même, e
compter pour rien, se sacrifier tout entier, tout ce qu'on a, tout ce qu'on
peut, tout ce qu'on est."

Et pour répondre à mes aimables compagnes, je crois pouvoir reste
fidèle à cette définition et dire: Le Dévouement, c'est la source de touts
les vertus morales qui font la dignité, et la cause efficiente du savoir et à e
la méthode, c'est-à-dire que ces choses essentielles à l'Institutrice et que voe d
venez d'exalter, je prétends qu'elles sont les fruits naturels du dévouement I

J'ai dit premièrement: la source de toutes les vertus morales qui fee d
la dignité. L'institutrice, dans l'exercice de ses fonction, s'est placée enta bl
deux centres d'attractions qui la sollicitent. D'une part, ce mont les div,
tissements mondains, les plaisirs bruyants et souvent dangereux où la veet
s'émousse et trop souvent succombe. D'autre part, c'est la solitude à e
l'école ou de la chambre; c'est la modestie et la réserve dans les démrel

(1) Travail lu à la sance du 11 mars 1915 du Cercle pédagogique de l'École normaè
Nicolet, par MademoiseUle M. Despres.

I
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et la manière de vivre; rédoutable alternative entre la vie facile et la vie
mortifiante et qui est si funeste à plusieurs. L'institutrice dévouée aura
vite fait son choix. Le sacrifice ne l'effraie pas, mais plutôt la fascine.
Elle va courageusement au devoir. Elle se fait l'esclave du devoir.

Ce n'est pas tout: elle trouvera en elle-même matière à sacrifice.
Il lui faudra lutter contre l'impatience et la colère; il lui faudra réagir contre
toute faiblesse ou partialité; il lui faudra rester toujours dans les bornes de
la prudence et du jugement; il lui faudra ce calme, cette réserve qui est la
narque d'une Ame qui se possède; et encore ici, elle se fera l'esclave du de-
voir. Et qu'est-ce donc que cet ensemble de vertus morales qui ont leur
source dans le dévouement, si ce n'est la dignité.

En second lieu, j'ai dit que le dévouement est la cause efficiente du
savoir et de la méthode. Pour acquérir cette science qu'il faut commu-
niquer aux enfants, afin de répondre à toutes les exigences du programme;
pour donner cette science d'une manière accessible aux petites intelligences;
pour faire bien la préparation de classe; pour voir à la correction des devoirs;
pour s'initier à tous ces moyens et procédés si précieux et qui rendent l'ensei-
gnement agréable en même temps qu'efficace; pour faire tout cela il faut du
travail, beaucoup de travail; or qui dit travail, dit dévouement. Si au
contraire il n'y a pas le dévouement chez l'Institutrice, la maigre provision
descienceapportéedu Pensionnat ou de l'École normalé, sera vite évaporée,
et les méthodes dédaignées; et dans cette école règnera la néfaste routine,
la mort de tout progrès et de tout succès.

Laissez-moi vous citer ce portrait de l'Éducateur devoué que nous donne
l'abbé Poullet: "Comment vous tracer, Messieurs, le tableau de cette vie
sans liberté, sans délassements, sans repos, sans dignité apparente; où il
faut toujours se rapetisser, se contraindre, se multiplier, se renoncer soi-
même?..... Non, il y a là trop à faire, trop à travailler, trop à souffrir
pour qu'un dévouement commun et ordinaire y suffise. Il y faut un rèle
et une sollicitude extraordinaire: une sollicitude qui s'étende à tout; aux
progrès de l'enfant dans la piété et dans la vertu, dans les lettres et dans
les sciences; à son esprit, à son coeur, à son caractère, à sa santé; à ses rela-
tions du dedans et du dehors, à ses défauts pour les supporter avec patience,
et toutefois les corriger en les supportant; à ses bonnes qualités pour les
développer; à ses peines, à ses ennuis même, à ses découragements pour
les consoler, les adoucir; en un mot, une sollicitude qui embrasse tout,
depuis les besoins les plus élevée de son Ame, jusqu'aux soins les plus hum-
bles de sa vie matérielle."

J'accepte donc avec enthousiasme, Mesdemoiselles, vos thèses magni-
fques sur le savoir, la méthode et la dignité. Je les accepta en disant que
c'est grâce au dévouement s'il y a du savoir, de la méthode et de la dignité. .

Mais ce dévouement qui a pour fin le bien des enfants, porte en soi sa
récompense. Le dévouement réjouit la personne qui possède cette vertu;
il lui fait éprouver des joies intimes qui sont comme un avant-goût du Ciel;
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car elle travaille 1° pour le bien de Dieu à qui elle donne des ames; 2° pour
leibien de l'Église à qui elle prépare des enfants fidèles, des apôtres qui la
défendront; 3° pour la bien de la famille dont elle fera des sauveurs.

Un auteur a dit du dévouement: "C'est l'action de Dieu vivant dans
une Ame et se manifestant par les actes extérieurs de cette Ame". C'est
pourquoi une personne dévouée n'aurait-elle pas les attraits qui charment,
attirera toujours à elle par quelque chose de divin.

Le dévouement utilise la vie; une vie sans dévouement, à qui est-elle
bonne, même sur la terre, bonne surtout pour le ciel? L'ame dévouée,
l'Institutrice dévouée est une Ame qui va par la vie semant partout la bonté
de Dieu, la lumière de Dieu, la justice de Dieu et elle peut toujours dire:
"Je sème le bien". Ce qu'il nous faut pour nous sentir utiles, à dit le Père
Lacordaire, c'est la certitude de travailler à quelque chose d'éternel".

Or, n'est-ce pas là le but principal de la vie de l'éducatrice chrétienne?
Un autre effet du dévouement est d'épanouir le coeur de l'institutrice, de
l'ouvrir, de l'obliger à verser dans le coeur de l'enfant, tout ce qu'il y a de
bon en elle, pour que celui-ci devienne meilleur. L'effet de l'égosme, au
contraire, est de resserrer le cour, d'attirer tout à lui; il tue le coeur. L'insti-
tutrice dévouée se donne avec désintéressement et ans retour, heureuse d'un
remerciement qui l'encourage, mais qu'elle ne mendie pas; elle se donne
avec pureté d'intention, voyant dans sa mission, dans sa position le bien
réel des enfants; et cette pensée lui permet de jouir des consolations de
l'Ame que Dieu donne à ceux qui travaillent pour Lui et avec Lui.

Le dévouement, c'est donc la vertu qui a pour emblème un flambeau
allumé.

Et la devise de l'institutrice qui accomplit longtemps cette tache toute
de dévouement, est celle-ci:

"Je me consume, mais j'éclaire."

Pedagoglo Organization of Schools

REGULATIONS oF TE CATHoMC CoMMIrrrE (1)

XII. QuEsTioNs.-The success of a lesson dependseupon the questioa Vu

asked. Questioning, especially in the primary school, is a most difficult
art. Success in this art depends upon the exact observance of a number of "
rules. The following list contains, under an abridged form, the most
important of these rules. lie

1.-Principal questions, and even a certain number of secondary Ue
ones, should be carefully prepared in advance.

(1) Se L'/nsWegnen Primaîre of November 1915.

Mm
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2.-Ml questions should be brief, clea, weil defined, and adapted to
fi>e intelligence of thoee for whom they are mtended; they should b. asked
in a briek, spirited way, without hesitation, but at the ame time without
hum~.

3.-They should follow oe another ini logical and progressive order.
.e preforabie to leave the exact wording of questions to the ina-piration Of the Moment Or to the unexpecte needa of the occasion.5.-In questioning, the teacher' tons should be firm, but symnpathetie.

6.-Thougb each pupil should be addressed ini turn, the order of
place or meats shouid be rareiy foilowed.

7.-As a generai ruie, state the question before naining the solar who
hto answer.

8.-lt la highly prejudicial te the prWopcf the clam toaiiew prompt,.
ing among the pupol.

O.-lt la sloc bariful to the advancement cf the scholars for the tes-
ch., to contract the habit cf giving the. first word or sentence cf the. answru.

10.-Ineomplete Or wrong snwr shouid be compieted, or corrected
by the teachr, thon repeated, by the. pupil.

Il.-In the sarne way, any answer defeetive ini form should ho imme-
diaely corrected, thon repeatsd by the pupil.

12.-lt la an excellent custom te require that tho question ho incor-
,,orated in the. answers; this shouid always ho doue when the anwer would
therwise be, yes, or ne.

13.-lIt le only when ne scholar bhs been found able te answer a ques-tion that the teachor la justfed in answerng it hime.
l4.Qoetloingtho urne pupila much more tha" others, or dialo-

gain with a uingle pupil should ho avoided.
15-Pupils should ho enceuraged te talk; they should ho toid to indi-

e their readîneiis te, answer by holding up a haaid; but several pupilhâoWl net ho allowed te answer at the saine trne.
IO.-NvetWeea, siultaneous answering, from time te time, la net

without a certain utility.
17.-Hstinm should ho avoided: it la a mistake te hurry pupils

Tay much,--a very good habit te allew thom tljne te reflect and find, thoir
vo"i

18.-Hewever, once a question la aaked it muet not ho left wlthout
a answc.

IO.-MWhecxperienced teacher avoida questions requiring answers of
IPater iength or difficulty than children should ho expected te give, or.tins full cf cenfuaing details.

20.-Tho expsienced teacher clothes his interrogtions in simple
and once expressed ho does nlot change thoir wording without,

P amidultilient cause.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

21.-In questianing, lie does not talkmore than the pupil should, in
answermng.

22.--On the contrary, ho effaces himself as much as possible; he acts
in such a way as ta, be forgotten.

23.-Whiie interrogating, ho blames and praises with moderation.
24-Be knows that, at tianes, it is advantageous ta address bis qjues.

tions, more particularly, ta cbildren who need encouragement, or to chil.
dren whose lazineets or lack of iterest requires special attention.

25.-He is careful to make ail bis questions bear directly on the sub-
ject under consideration, and to sc that they ail tend i the same direction,
the final aim and abject of the lesson.

26.-Ho varies bath the substances and the wording of his questions,
i order ta, stimulate and develop ail the faculties of the child.

27.-Ho shows no impatience. In his tans or manner neither anuioyan.
ce nor bad humour cmii ho noticed, especially when dealing with pupils wbo,
thaugli duil, are doing their best.

28.--On the contrary, ho puts bis questions in an engagig way,
emPhasizing tho principal word, and showing, in tons snd manner, both
sYmPathy snd good humour. The emphasizing of the principal wvord
contributes groatly to the clearesa and variety of the questions.

29.-Finally the teacher should take advantage of the children's ans.
wors ta correct defective pronunciation and articulation as well as a toc
great precipitation of speech. This is ans of bis important duties.

L'éducation des tilles (Suite) (1)

(LaUre pgstei de Sa Grandeur Monseigneur Emcrd, Eeékea de VaUeffl)

En second lieu, à la femme de demain quelle que puisse être sa vocation, il faut assurer, et
garantir d'avance contre toute déperdition possible le trésor religieux. Et par là noms entende
avant tout la connaissance solide et raisonnée de la religion. La jeune fille au couvent doit pr:
gremer régulièrement dana cette science fondamentale, qui lui sera plus tard d'autant plus nMs.

"ir qu'elle aura pour miWS obligée de la rappeler ou de la communiquer aux autres. là
doctrine, les préceptes, la liturgie, l'histoire, la controverse religieuse elle-miâme, devrient RN,
choses familièrest à toute femme élevée dans une de nos m"won religieuses. Elle devrait peurs
rendre compte de s croyance, répondre aux objections courantes, expliquer l'objet des solennté
annuelles et savoir l'Évangil. Il n'y a rien en cela qui dépsase ce qui devrait se trouver re
tous leu bons catholiques, si partout la religion obtenait la place qu'elle doit avoir. Mais au orc.
que ce soit le privilâge de nos instituts religieux de rendre leurs élèves capables de pratiquer Inr
religion avec intelligence, et de la défendre dams les âmes dont elles auront plus tard la garde.

À la science il faut joindre la pratique. Ici il nous semble en entendre plusieurs se rt
et dire que jamais il n'y eut dans nos couvents autant de piété et de dévotions. Certes no s k

(1) Voir L'E.aemenS Primaire de novembre 1916.

i

I
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avens et noue nou rslonsimdamn le Seigneur. Nous n, demandons qu'une chose, c'est que
cett piété els-me, loin d'être simplement de surface, imprègne PAne'des élèves de telle façon
qu'elles ns s'en dégagent point en rentrant dans le&monde. 'IA dévotion dela jeune fille au cou-
vent ne doit pu être assimilée par elle aux vêtements qu'on lui assigne, qu'elle appelle son costume,
qu'elle porte volontiers durant l'année, mais dont elle se débarrasse vite à la sortie. La formation
religiese doit donner aux pratiques substantielles de la piété un cacbet.de durabilité seriouse,
et pour cela, non command par la coutume, mais bien inculquée par des principes excluant toute
routine, toute pession, toute gêne, et laissant à l'ème sa pleine et entière liberté.

La communion fréquente et même quotidienne est en grand honneur dans toutes vos maisons.
Il ne restera rien à désirer à ce sujet, siles élèves communiant ainsi tous les jours le font par amour
pour Notre-eigneur, sans aucun motif humain, et si pour chaque communion on a le loisir voulu
pour s'y préparer dignement, et faire ensuite une action de grâces convenable. Les faveurs et
ke facilités accordées naguère par l'Eglise, et qui ont eu pour conséquence de multiplier les com-
munions, n'avalent certainement point pour but de faire disparaltre les règles traditionnelles de
la piété Eucharistique. Et quoi qu'il en puisse étre du dérangement causé par ailleurs par ces
communlcns ees-nmes, il importe souverainement de leur garder tout le prestige, toute la digni-
té que mérite l'acte le plus important de la journée.

Il est d'autres exercices comme la méditation, le chapelet, le chemin de la croix qui s'imposent
de mime à notre attention, et qui, suivant la manière dont ils sont faits, contribuent plus ou moins
bien à la formation religieuse des jeunes fles.

Mais nous devons appuyer sur l'observation intégrale des dimanches et des fêtes. Nous
tenons beaucoup à ce que, à moins d'impoesibuité matériele, tout le personnel de chacune des
maisons ensenantes de ce diocèse assiste à tous les offies paroissiaux. C'est un exemple à donner
et c'est de plus un moyen puissant de conserver parmi nom les belles habitudes familias
L'expérience est faite et amplement. On ne ramène guère à la grand'messe ou aux vêpres ceux
qui, durant leur enfance ou leur jeunesse, en ont été éloignés. Et du reste, les eérémoniesde
l'Égliseontété intituies pour tous les fidèles, et i n'y a point d'exception à faire pour ceux qui
wvéeleimmi devraient en eci montrer plus de zale et de fdélité.

Au dimnc W-us adjoignons ertaine oMes auxquels tout le peuple est convié, et pour
lesquels militent les mêmes raisons d'y assister.

Aux Quarante-Heures, aux Rogations, n'avons-nous pas les mêmes motifs que les gens du
monde de venir adore Notre-eigneur et de demander se protectionl Et surtout"aux trois der-
ss jour de la semaine sainte, alors que toute l'Église est an prières, aux pieds d'un Dieu qui

0Merile et qui meurt pour nous, y aurait-il lieu de priver nos maisons religieuses de ce qui pr6ci.
bstsdoit eêtre mie au premier rang des bienfaits dont elles doivent jouir?

Ajoutons que l'smistance intelligente des enfants aux offices dont on leur a bien expliqué
Pebjet contribue largement à développer ches eux la science religieuse proprement dite.-(à
ire).
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L'Enseignement ménager en Belgique
(Pour L'Enseignemen Primaire)

L'instruction professionnelle et ménagère fut inaugurée en Belgique sur la terre de Flandre,
il y a plus d'un demi siècle. C'était en 1844. Maintenant ce pays occupe un rang honorable
parmi les peuples qui ont compris la nécessité de développer l'enseignement professionnel et ména.
ger des filles. Diverses causes particulières ont contribué à la propagation des écoles ménagères.
D'abord, plus que dans nul autre pays, l'idée devait rencontrer un accueil de sympathie et la
faveur publique. Le Belge en raison peut4tre de l'inclémence du climat, aime le confort de
l'habitation et la bonne chair. Il est incapable de se contenter, comme m anciens maltres espa-
gnole, "d'un verre d'eau à la glace, coupé d'un peu de conserve de rose".

"Ces bons Flamands, il faut que cela mange", et, sous ce rapport surtout, "Flamands et
Wallons ne sont que des prénoms... .. ".

D'autre part, il s'est rencontréen Belgique un groupe de personnes éclairées quise sont efforcées
d'user de leur influence pour instituer cet enseignement et le répandre le plus avantageusement.

La pratique des occupations ménagères n'est pas organisée en Belgique sur le type adopté
dans quelques autres pays, comme branche obligatoire du programme de l'enignement primae.
bOf quelques rares exceptions, elle fait l'objet d'un ensaignaant spécial, distinct et separé.
Aujourd'hui la Belgique possède un nombre considérable d'écoles ménagèes dont l'organisation
ressortit de la direction de l'enseignement industriel et professionnel au Ministère de l'Industrie
et du Travail; elle possède en outre un certain nombre d'écoles ménagères rurales que subside le
Département de l'Agriculture. Enfn l'économie domestique et les travaux du ménage font partie
intégrante de l'enseignement dans les écoles normales d'institutrices, dans les écoles d'adultes et
dans les écoles moyennes de filles. L'enseignement professionnel et ménaeor, organisé par le
Ministère de l'Industrie et du Travail, comprend quatre types d'écoles, dont le titre indique euS.
samment le caractère.

1*-Is écoles professionnelles pour filles, où les études se font généralement en quatre
stée.

2°-I écoles professionnellea et ménagères, ayant trois années d'études.
*-Iss écoles ménagères et professInnelles dont les cours ompreennent d'ordinaire dem

ans d'études.
4'-s écoles et classes ménagères dont le programme comprend une ou deux années de

ours.
Ie différentes écoles sont destinées à des jeunes illes de conditions, de classes, d'aptitudu d

différentes. L'importance et l'étendue des matières du programme, la durée des études varit à
selon les circonstances et les nécessités locales.

Ia Belgique est le seul pays qui ait organisé sur de telles bases son enseignement spéial
pour filles. Elle a lieu, semblet-il, de pouvoir grandement s'en féliciter. N

D'après l'organisation actuelle, les établisements où se donne l'enseignement mésp u
subsidiée par le gouvernement comprennent ce deux catégories: mes

In écoles ménagès;
Ie csse ménagères. éi1
Examinons maintenant le fonctiennement d'uns écola ou d'une classe ménagre bas. mi

Les époques des cours, les jours et les heures de leçons sont choisis de manière à permettre d'ofrir
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le bénéfice de l'enseignement au Plu gVand nombre possible de Weus flUes. Il importe surtoutèe leur Procurer des fiités pou la féquetation dun .ntîtuti.. d'eseig ,t ménagr
Auss si-il à sohater que ha Indres de famille autrieriet hu. jaie. fille à suivrece. leon méagêr0es deux fois par @smine, à ue beurs détrmiée, où cette abec& on.

dua e n l m oi ns he qtra al n énéra U M coles m én agàre de la BeW l u sont ouvrtesdurnta misd'hverqutrejous AMn. L'enseignmet complet s'y donne Mu deMèr; la durée desur est de six mois au mininmum. Dans lu écoles qui fouctinet tous lesjosrs de la semaine et qui ont leu maxiîmum de 24 élève on pavient à donne l'eneigemet
tnu sul d$ nI" àraison de six mois de leçons initntermpues

Dans ha vlles ha cla-e mngeSO sOouverts durant toute l'néMclI.e soit pendantneu ou dix mais. Le Proopanune ménager y est eseigné en deux ansDans ha com us rurales a co 603m1n181 se donnent éaslsnîat es deux année et-m- - novembre pour se terminer à lea fn du mois de ma. Bs .amenm nuIn.
tiiorqu et trois séace prtiues Par seaie Quand l'orgnimto le permet,ia peu &Mr
im"t des loçues du soi.

Dans le Canada Fruai he problènme de l'éducation dow«mesiu , dégà été officiellement
soulvé. Il exst Un, pogrmme (faultatif d'esegnment mécage peu h. ésoles pl-wires au trois degrés. la province de Qu&be ompte deux Ine0tistimn impartantie d'usni.geenet ménage: ha étabsmt. de Robervel et de Salt-Pesssj Ca"t dmtêre a é«é &1.rés au rang d'éol normale dolslc-eéngèr. plusieurs antffl euvents ont Introduit dneslm prMogm l'enseignmt ménage: quelques-une dsletr eu sem devenu virtuellement
do" éclsMénaglees. B est donc à espérer que prochainement lqlseg icn ménagére sea réMMndu d'u manière générale et tiée complèt sur toute l'étnd" de la parti française dul>noue. Qu'i seaht désirable de voir toutes holes supéieOu et la pUWMMnat de jeusjm néeigr quelu uajeux de Pase4emPs, et leu substituer nu plus larg Part de ce tra.
vd4xtique.

Ainsi, -o jeune Olis ontIumriet à l'inté" général do la famille et de la sot,& chogs
O>mcrt -tJOurd'hL 1-s Peunes fille qui plort gager honorablement leu vie seontclojOS"D suqe tout. autre, au sitution do se marier. Au yeux de tout homm» senelrésenteront Uns valeur Personnelle bien supérieure; elha auront en outre he tempe et la facultd'attendr; au pourront Par ellesamés faire un choix plus réMeéobmme voi kýà MMpré pita net l'offre souvent médiocr du premier prétedant Venu, qu'on aceilie, bien qu'il

éllsedecrin. o evni u jur"veilef lle" ls euesfillesqui ctmsucesquérirplindé
PUdanc Par le travail aPorteront dons leur corbeille de nocePplus de chanes que te" autre
lékem uesee mnng;tidaetueùamld otaignai l'omme au repos, ou eileécil Privait l'épous do l'apu de son mari, la femme, ayant appris à travaille, serait plus cape.ble d'affroter vltellieuaemnt ha diai" do la vie
Une bonne ménagir onutribuseautant Qu la mari au succs do. affira. C'et ordiniaire.tm par le laeu do Fhom que ha gain entrent au Ilg, mai 1h e M nemeU t h9 Plusauvent par ha sales do la feemme. Par l'accord commun, ha maison r4eha t;aumù.a,

L'wehav4q ued aba a bien ompris la haute ImportWc socal du devoirs daumetus6e à à-le, Quand 9 a r4dig ce ligne: "Les femmes n'on-ele pas des devoirs à rempli, qui«M ha fudement do tonu vie humins? Ne sent-e pas ha femmes qui ruinent on utiennet
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les maisons, qui règlent tous lu détails du choses domestiques, et qui par conséquent, décident

de tout ce qui touche de plus près à tout le genre humain?"

Fénélon ajoute:
"Les hommes mémes qui ont toute l'autorité en publie ne peuvent par leurs délibérations,

établir aucun bien effectif si les femmes ne leur aident à l'exécuter."

Donc, à nous à contribuer autant que possible à la vulgarisation de l'économie domestique,

qui doit forcément trouver de plus en plus une large place dans nos écoles.

MaMna MavraYS (1)

Hyglène

Nous constatons, avec plaisir, que l'on a remarqué notre article se

rapportant aux soins particuliers que l'on doit donner à certains enfants
dont la vue et l'oule sont défectueuses.

Il est absolument pénible que des enfants bien doués au point de vue
de l'intelligence et de l'esprit de travail, soient condamnés à perdre leur

temps parce qu'un défaut d'ordre physique les met dans une condition
d'infériorité vis-à-vis de leurs petits camarades.

A l'égard de ces malades, le mattre devra user de douceur et de tact: il
leur procurera l'avantage d'être placés, plus près de sa tribune, dans une
bonne lumière.

Ces défauts de la vue et de l'oule proviennent de la présence de végé-
tations croissant dans les fosses nasales postérieures.

Il n'y a qu'un traitement efficace à cette affection, c'est l'ablation
totale de ces petites croissances par un bon chirurgien.

Nous sommes à la saison où l'on doit donner une attention toute parti-
culière à la ventilation de la classe. Nous n'insisterons jamais trop sur

l'importance capitale de cette opération. Donnes de l'air pur en grande a
abondance aux enfants, afin que leur jeune sang soit nourri et vivifié. VE

Sous l'influence de l'oxygène de l'atmosphère, l'enfant est de bonne Pt

humeur, actif, naturel; empoisonné par l'acide carbonique, il perd toutes N(
ces aimables qualités pour devenir lourd, morose et inapte à tout effort D

physique et moral. d
J.-G. PARADIS, M.D. Po

(1) Nors ns LA DmszcroN-Madmoiselie Matthys est diplômée de Il'cole Ménagère

Wawre-Notre-Dame (province d'Anvers, Belgique) école dirigée par les Da-es Ursuline belg;u,

diplômée de lÉcole professionnelle des Filles de Marie, Willebrock, Belgique; diplômée peu

lenseignement de lÉcole normale des Filles de Marie, Louvain. Mlle Matthys, empéchée parla us

guerre de retourner dans sa patrie, réside à Québec où elle donne du leçons d'enseignement mêts,

ger dans quelques couvents et dans quelques familles. ros
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LORRAINE ET QUEBEC
LA CONQUÊTE DEs VAINQUEURs 1 LOIDgE FRANçAISE

Avez-vous déjà lu Colette Baudoche?
C'est un beau livre de M. Maurice Barrès; c'est l'histo'Lorraine de Metz qui gagne à l'idée française sop nsoire d'une jeune

c'est un modèle de ce que les Canadiennes françaises des milieux mixtespeuvent pour faire comprendre notre ime et nos aspirations aux Anglaishonnêtes qui les entourent et qui nous méconnaisnt.
Dans un humble intérieur de cette Lorraine conquise, où l o

estent ardemment frnas arrive un professeur allemand, M. Asmu,tout heureux de Pouvoir apprendre le français à la maison, entre se cours.11est bien fuste, le bon M. Asmus, bien ami de la chaoutenre, de lacbièreet de la supériorité prussiennes; il est un pou gos dan se manièel et ilne perd pas de chances de faire rirS de lui parColett et sas mère s, e iet bien malignes tant qu'on veut. Perspicaces
Petit à petit cependant, le Professeur s'affine, se polit, goûte le carae-têre et le génie français, défend carrément les écoles lorane (le bilinguisme)contre ses confrères pangermanistes et, après une visite aux villages lor-rains, puis à Naney, en terre de France, où il admire le bon goût supérieurqui a présidé à l'arrangement des parcs et des Places publiques, après sétrepénétré de la valeur civilisatrice de c es uliques arms adonné à la Prums, Los rse inek rrains que la force des armes aSà la il se dresse bien droit contre les asimilt et leurete à la face les mêmes fier arguments qu'on lanc aujourd'hui auxaveugles destructeurs d'écoles de 'Ontario. "On dégrade lu enfante on les prive de leurs vénérations propres (p. 166)..l n'est Pas Pemis de rien détruire sur ce territoire, san avoiraminé, éprouvé toutes ls valeurs qu'il renfem. Je crois qu'ees peu-Mt enrichir la vie allemande (et anglaise). ... Notre sensibilité n'a jamaisPu se développer. Nous n'avons fait qu'absorber. Où est notre nature ?Nous devons être très contents que ce pays mette un peu de France à

nre qu'il fallait à la Pt ll et beaucoup de grands hommes ont
ourqu'i falaitsista e allemande un peu de levain français. Et voilàporuoi la résistance lorr me parait une chose bonne, utile, cooredu0 iW&&rfy (P. 174).

Peut-on désirer un meilleur plaidoyer que celui-ci, d'un ex-ennemil
La conquête de la petite Française aurait pu s'arrêter ici. Mais non,le détail a bien son importance..... pour le lectrices. M. Asmus

licser C s conquis, retire sa parole à sa fiancée de Prusse et veut
o Colette. Après un mois d'hésitation où "elle recherche s'il esthonnte Pour une Messine de conguéri un Prussien aux idées fran-
ou dele rejeter aux Gretchen", la jeune fille craint de faie injure aux,den'être plus considérée des Dames de Mets, qui symnbolisent encore
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la résistance et l'honneur, et elle refuse la main du professeur haut placé,
tout comme dans les Ancien Canadiens Blanche d'Haberville n'accepte pas
Archibald Cameron of Locheili, son ami d'enfance.

Dites-moi: cette petite Lorraine n'est-elle pas digne des -héros de

Belfort et de Reischoffen? Dites-moi encore: cette attrayante Messine
n'est-elle pas un type à imiter partout où vit une population mixte, où des

descendante de Français luttent pour sauver leur Ame de France?
Si nous pouvions donc montrer à nos voisins, rivaux ou ennemis, des

chefs-d'ouvre de goût français, des délicatesses qu'ils n'ont pas, ou du moins,
des villages proprets et idéalistes dont on puisse dire un peu ce que Barrès

écrit de Mets: "Mets ne vise pas à plaire aux sens; elle séduit d'une manière

plus profonde: c'est une ville pour l'âme, pour la vieille âme française,
militaire et rurale..... Dans le réseau de ces rues étroites, où les vieux

noms sur les boutiques me donnent du plaisir, je crois sentir la simplicité
des anciennes moeurs polies et ces vertus d'humilité, de dignité qui, ches

nos pères, s'accordaient. J'y goûte la froideur salubre des disciples de

jadis, mêlées d'humour et si différentes de la contrainte prussienne. Un

attendrissement nous gagne dans ces vieilles parties de Mets, où dominent

aujourd'hui les femmes et les enfants. Elles avivent notre don de spiri-
tualité. Elles nous ramènent vers la France, et la France, là-bas, c'est le

synonyme le plus fréquent de l'idéal. Ceux qui lui demeurent fidèles

mettent un sentiment au-dessus de leurs intérêts positifs. Si quelques-uns
la renient, c'est qu'ils sont asservis par des raisons utilitaires et qu'ils

sacrifient la part de la vie morale." (page 24.)
Certains écrivains de langue anglaise ont bien voulu reconnaître dam

notre cher Québec ce "don de spiritualité française"; mais c'est toute une

étude, où bien peu réussissent, que d'arriver à connattre l'âme d'une race,

surtout d'une race idéaliste comme la nôtre l'est encore un peu, Dieu mercil

Et il semble que nous fassions notre possible pour enfouir nos qualités.

Certains Américains ouverts et instruits sont devenus de sincères admira,

teurs et partisans de notre survivance française après s'être entendu expli

quer l'histoire de la Nouvele-France et de nos luttes constitutionnelles:

les Troubles de 37 eux-mêmes les faisaient applaudir. That's right

Si nous avions cinq cents, cinq mille de ces bons apôtres à la Dr Free.

land, dissiminés dans les villes et villages de l'Ontario.....
Quant à la leçon finale de Colette, son refus d'épouser l'Alleman

une Canadienne d'aujourd'hui pourrait donner au problême une autre

solution. La situation n'est pas la même que là-bas: nous ne retournerl

pas à la France, nous devons vivre en paix avec nos vomns: il semble qw

Colette choisirait ici de onquérr un Anglais, et qu'après cent cinquante

ans écoulée depuis les Plaines d'Abraham, Blanche d'Haberville ferait di

mAme.(1) Maisils'agitdecongurretnond'trenimiéso-mme. Combis

en voit-on, même dans nos villes du Québec, d'enfants de noms franea o

dont la mère est frangaise et qui ne savent pas dix mots de notre laguW

<1) C'u douteux......Noe du Draeeur.
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I*joli. vignette ci-esu8 représente tes armes de la ville de Saint-Malo,le4t'" de JTacques Cartier et d'où il s'embarqua pour dé~couvrir le Canada.Do guule à la herse d'or 8oinrnê d'une hermine pansant d'argent, por-hW m, colier une banderolle aux couleurs de Bretagne, timbré d'une couron-umsale." Devise: "ýSimperfidlis."
Au bas, les écus geinénes des Portes-('artier, ài Limtoilou, que supportentdme anges. Au haut, sur une flammne, le ninp de Jacq#ies Cartier, dans uneglwr, sommé d'une couronne naiewle.
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Dus achanc, LaLaBmm, ROY, R-chon, Savoie,, Pépin qui ne savent pas
maime prononcer leu nom!

la leçon de Co"eu Beauioch est-elle trop élevée Pour étre appliquée dans
lu s ae. primaire? le. élve. plus avancés ne pouraient-le pau appren-drs à continuer la lutte de. ancêtres, opére la revanche et gagner le. vain-
queurs ?

Inspirons à tous, dams le. leçons d'histoire, de géographie, etc., la cul-
tUre de leur A=n nationale, réchauffons ce germe de France qui dort enchiau d'eux, qu'il Produise de. fleurs et de. fruits bien français, qui for-cmo la sympathie et le respect de nos voisins, de nos rivaux, de nos ex-enne-

Yvu NoËL

vate heure à I'expsnlton atIdaimlque (1)

DtmXàmE SECriOx

Predr dex iouhs o aure imeta.Vue mu l'une deoma b"se un pou d'eu fralie£ rii.d'unepetmeoullr, uwr&ubun~ peu d'alcool.Daslpemrcal'nalsseo,
a &les, et attend dê4trséemic pour 'envoler; dans le .scod,l'nmtrsaiédbrdjute ensuite imobie, -anm parays, puis meurt. l'anLmaOL ur agit d'abord.

Un lapin, Un petit Visre de whisky. Ouvrir la bouche de l'animal, y verser la buonm. fehais m a - unmont, s'arte- , à nouveau de se umuoi, éprouve quelques onvu]-s614 tomnbe su Ieefté, j'agita et meur. Tris impremionnat. L'ALCOOL weU un pou«o.
Sdaim deux vase, on meu des poismons d'éal poids à peu pris, et que l'on yen, par litred'eau, dan l'un 6 gouttes d'aid prussiue et dans l'aute 6 gouttes d'ssnce d'absithe, lesponces mourront os Peu de temps, mals Plus vite dans l'eau qui a reçu l'asienthe.L'acd pruWsque est Pourtant un dus poisons les plu foudroyants que l'.en aum.

CON5UWAIM Scmrcqme»n Mijacuga Du L'à PaOviNcu M Quisse

OCm""io du rapport Préseté aux comm"sai- royaux de la loi des licenses par la IgusAntialocile de Montrdsl, le I ld6cembrs, 1912.le la science contmporn soutient, ae rasn et preuves à l'appui, que l'alcol poisonnotent du fois et du système. nervux est, envrtuesbtnedn 0es otlshme
tiFlnt absolument embams -tM umanlr.»dntl hme

2' Il n'y a pas de boissos hygiénique parmi lma buismons alcoolIque.8' L'usage8 exrmement modéré d'u des boissons fermentesa peut ns pas touour nuireta wu Individu,. mals n'est iam vism enmt slutaire.

(1) V*V%«M- L'As4..jPis*k de novembre 1915.
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4* Pour être en possession aussi complète que possible, à tous les instants de notre exiosew,
de non facultés et de nos moyens naturels, il faut être d'une rigoureuse abstinence.

Sur la demande de l'ÉÇcole Sociale Populaire, la Société Médicale de Montréel à l'unanilt,
et 677 médecins de la province de Québec ont adhéré aux conclusions de ce rapport,

LES PRATICIENS DE FRANCE

A la suite d'un important rapport de M. le Dr Biertillon, le crngrès des médecins praticien$ d,
France, tenu à Paris, en 1913, a voté les conclusions suivantes:

1Il n'y a pas de DANGER plus grand pour l'avenir de notre pays, que le mal de l'alcooi8iie.
2* En matière d'hygiène Sociale, le combat contre l'alcoolisme doit avoir, sans disicussion

possible, la priorité sur tout autre, mérite contre la tuberculose.

OPINION DES MÈDEcINS ANGLAIS RT HOLLANDAIS

Antérieurement aux médecins de la province de Québec, dans tan referendum, 593 m('deviib
d'Angleterre, 003 médecins de Hollande ont prononcé le verdict suivant: L'aicma est unpos.

CONCLUSION DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS

(Séance dit 10 mars 1903)

V L'Académie déclare que toutes les essteneesl) naturelles ou ortidjcieUles, SANS ElCEPrON,
ainsi que les substances extraites, incorporées à l'alcool ou au vin, constituent des boissons dasp.
reues ou nuisibiles;

2* L'Académie déclare que, vu le danger de ous boissons, résultant tout à la fois dcieseus
et de l'alcoo qu'elles renferment, elles mériteraient, quelle que soit leur base, d'être prostes, et
que, tout au moins, il y a lieu de leu surtaxrer de telle manière que la Surtaxe devienne en quelque
sorte PaonîaBrrîvm;

V' L'Académie signale on particulier le danger des ApéiiTImVs, c'est-à-dire des bois
essnces et à alcoo prises à jeun. Le fait que ces boisson sont prises avant les repas, rend leu
absorption plus rapide et leur toxicii plust actie.

"VUADMIS4 PAR L'ACADIEni AvC ENTHiOUSIASME"

"L'Académie émet le voeu qu'il soit pris des MESURES EFPICACES POUR DIMINUER LE NOUE
DES DéDITS DE DoimsN."

(1) Les essences sont des produits chimiqutes, ou des extraits de plantes, telles que laà"in
des prési, l'absinthe, l'hysope, la mélisse, l'angélique, la menthe, l'a"i et des extraits de noyau:
Prunes, cerises, merises, etc. Les essences sont des poisons qui servent à mssquer le Inscri
goôt de l'alcool.
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DOCUHENTS OFFICIELS
billes normales catholiques de la province de Quibes

Los DuS Depi.fim iccoaDt* EN juin lo15

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CAIITIER (MONTRPAL)

ÉLhVES-lNUIVURS

lhpuma oedMme.-Apoe diatindio-Rodolpfr, Marcil, Eugine Dealauriers, Henri
pwrenne, LiA Tass, Josephu Coipron.

Dtpl6-eeéiqe. olne rre Sauvage, Euelide De.chateeta Hermann
Itrueu, Raymond Bacband, Rosario Paquiot Fmau Robert Pirr Ire-mfnù-
Ilerti Guy, Arthur Lacombe, Arthur Girard, Jooeph-Armand Couture, Pierre Bibsad, ancienéklve, et Jo.eph-Domina Harbeck, Saiut-Bilaise, Bachelier és-Arte.

Dipldmeg modNa.-Aeec diaiincen-Bertrand Laudry, L.éo Laurier, Eualde, Trudeau,
lie Bibeau, Arthur Sarrasin et LouWaPhilippe Palk.

Dppm: Gédéon Coupai, Wilfrid Lanrie et Lucien Giguére.
Dipéama éismenai.-Aeoe dieiinaon-Paul Hamelin, Alphonse laurier, Ubald chaula-

tel et Cyrille Contant.
DtpOnm: Alexandre frédérie, Paul-Arthur Trudlesu, Cuâtve

ihunmeult et Reué Roluit"il.

Jqope -oednnu.-A-e gr-nde diatnctio-Céejle Cormise, Aimnée, Suma, Anna-
'Mare flibauit.

Dspl6mea aced'niqme.-Aeec diaiinaia-Cécile St-Germain, Berthe Siguin, Aienette
Gdirin, Anua Sarrasin, Emilas Boivin, Marie-Anna Côté, Angela de Garusoia.

Dilimres modèle.-Ae griande dinneMe-Lucenn Desautela.
I)iplienu oddue.-A sc dWbtinc*ln-Jeune Moquin, I"a Martel, Aim Demuteio4 Rachel

Dasehers, Jeanne Trudesu, Maud Liveeque, Marthe Idfebvre, Claire O'teIilly, Aduennes
IlmtPetit, Jeanne Luvald, Marguerite Launarche, Lmu"n Retty, Valid Lvesque.

Di#d-mu: -Faesc Séguin, Irène Girous, Doiré Bienvenue, Blanche Charron,
tUAiie Coderre, Lounse-Mar Bourmsa M.-Jmapa Pasnbrun, Irén Roy, Yvonne Dubois,),Iar.Théréae Bromsau, Mari Tremblay, ÇÊlise Dion, Laurntia Lanaoie.

DtpOéMuénmnre.-Amc grande din " -Lar Nkding.
DlpUrnu iUntentaim.-Aome diedin -- 4jerne Gaut hier, Marie-Reine Guertîn, Laurs-Neunnd, Alvins Hébert, Rose Dubreuil, Thérèse Grégoire, Gertrude Longtin, Marie-Louise

Niante, Thérèse Béguin, Irène Perrier, MarWIem"s Blason, Gilberte LeGuerrier, Rose Lefebvre,lllsm Meauriol, Irène C.inpeao, Aimée Prud'homme, Antoinette Sauvsge, Mari Batardeau.
Depléme: Adrienne Bouthillier, Psenèla Chevrier, Robertine Miron, Marie-Ange Laperriére,!WoMtee Ruel, [Dora Laurin, Théréar Lusaier, Thérèse Valin, Iréne Sénécal, Jeanne Hudon,

Aine (mwtv.
Dipldtneu émntauve ongf*n.-Amrdanjn-Iil St-Germain, Angla de <larmendia,

Lalis Iloivin, Blanche 8auriol, Laure, Normandi, Glilberte Leguerrier.
Diplôee'dues Ufrançaix.-Arr iqdo-,ine Deeautels, Ame Dmsutela.
1hpIdmes: M. Joseph Pambrun.
»iplMe élémentoire fronçrn.-Lqurina t t y.
i.lévw, n'ayant pau l'Age requis pour éîr,ý liplOnues, main qui ont mérité le dil6îîricélémen-

ïft- .edigineuioe-C'ongtanc Mart in, lierthle Laberge, EugteUe Lortie.
DiP"éma Jeanne Maillé, lileurette Prévst, Hlélène Sauvage.
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ÉCOLE NORMALE DE CHICOUTIMI

Modèle français et gUmedeér angla,.-Ame or"nde d neioe,-Marg rite L«poutý
flanche Lapointe, Blanche Pednult.

M(odhlfvoaçm a-Ames graude diMdwn-Mars-Mami Potvin, Albertine Leberg, Mur»e
,ita.Marie Mathieu.

Modèle françou.-Aeic duigthm-Vlotoris Boivin, Cécile LeMieu, Êâian Coeeeî4e.

Mfodèlefranço<s: Adrienne Hébert.
Eswnûérin fronçoit.-Aec grands d won-M.-Jeanne Bouliaine.

Bliseeniaire français-An déeUnii-Rasa Tremblay, Marie-m Pie, Cécile Duou,

Diane Fortin, Cédulie, Tremhlay, Rom-nn Beaulieu, Juliette Lepérance, Marie Perron, Man:.

Jeue COUL
ElAembeér français et anglais: Aue"in Riveri.

Eldsaer français.-Yvoai»e Martin, Roue-Aima Ducheene, Aima-Mari Tem"a,,

Alida lavois, Gratia Barrette, Marie-Aie. Gauthier, Bruna Pagé, Jeanne Riverin, Stda Trie.

blay, Léontine Vlfleeuve.

Fonds de pension

DB LA RETECNUE 8SUR LE& AVANITAGES, LieS Pa51M5 ET GRATIFICATION&

(Ats 8027, 8028, S0M et 3030 du Code scolaire)

Le fonctionnaire de l'enseignement primaire qui désire, en lui du traitement fixe qu'il nrai R

de. comissaires ou syndics d'écoles, Comprendre comme faisant partie de ce traitement, tu

les avantagea qu'il retire de a position, tel que la logement, l'éclairage et le chauffage, les ffiRs

et gratificationa qu'il reçoit, doit en informer l'inspecteur d'écoles lors de savisite.

Lez Inspecteura d'écol me transmettent à la fin de chaque année ecolaire un rapport epéi La

a le traitement de. fonctionnaires de leur district qui lui ont exprimé le désir de faire wsepi vu

les avantages dont il. ont bénéficié et les pr!mes et gratifications qu'uls ont reçues damsl'suà. AiR

Et la retenue sur os avantagea, primes et gratifications est faite par mon départemst j CP'

méme la subvention payable aux municipalités, en même temps que la retenue sur le Balaie p Y"i

lier. 
ab

L«s primes et gratifications comptent en au des avantages de logements, d'éclirage et à WiB

ehauffage dont l'inspecteur d'écoles doit faire l'évaluation conformément à l'article 3030 du (%àè lL-,

scolaire, et n'entrent pau dans cette évaluation. l

Les inspecteur& d'écoles doivent remettre au scrétaire-trésorier de chaqu dunc oi

mcolaire un extrait de leur rapport concernant le traitement de. fonctionnaiesd cette mme

pslité qui désirent faire compter leurs avantiages et primes, afin que le secrêtuire-trorer pff Mb

en vertu de l'article 3019, faire la retenue non seulement sur le traitement payé par la munlcp

lité mais aussi su ces avantages et primes.

Bouciora Dm LABEVhIE,

I

iz
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SUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
SESION DE JUIN 11.(uh

DîrôLers MoDhL Er i ACADI)bqUEU

MONTRÉAL

Mehs maei.SUsasauDbrul Antoinette; Gravel, Jan-'z-.Eune
Wds Bernadette; Vailaneourt, Germaine; Bisas, Lucienes; Pusey, Rinotins; FûkliftI,
Ijastins; Germain, M6ina; Robhert, Maria; Janeile, Éva; Robin, Daria; Rigimhald, Béatrice;
RW&sau. Albert; Mosigrain, £tUe-n; Grégoire, Alphonse; Duval, Chariea; Bouret, GodErai;
uy, Andr; Balrgon, Bernadette; Secours, FAee%" Etir g.m4a; Jeannad,

Germaine; Maffatt, Alexandre; Paradis, Annette; Bachsnd, Thérèse; Charbonneaus, MarS.;
pps, Berthe; Gu"ri, Angfino; Dosmuèes, Juliette; Dagenais, M.-4.-D5lpine; Lelebvre,
>*sicette; Grave!, Aima; Renaud, M.-Rein; Béanger, Amil; Dyotte, AMisnenv; Lsfsb-
fer, Joann; D-esa, Georgette; Tdtrault, Béatrkt; Duhame, Bernadette; Barbe, Lucihe;
Mienaî, E«"uA; Lefebvre, Honriette; Fortin, Léon-Omer; Imier, Marie-Grmine.

JMbbi fmaçd.-Dîùtioro-Bradley, M-Marthe; Aumandi, Bhrnadette; LeuIreni*re,
yeau-Iiculn; LaMwu, M.-BlanoheAnna; Braisai, M.-Anrie-Bsrtha;IamîaxMsivîna-Awm;e
Elbsrt. M-Irène; Babourin, M.-Lucienno; Cartier, M.-Euphrsade-JoéphinÀe; Sabaurin, M.-AIs;
p»«u, M..Jsann; Giraîrd, Feul; Paquin, MAlinda; Hudon, Blanche; Mangeas, Aura; Mareais,
M-b.; Geoffrio, M.-Louis; Mared, Mme Oscar, née M.-Anne Mulançon; Barcelo, M.-Julletts

1AI.; Nspvu, M.4hlennette; St-Louis dit Filiatraslt, M-Marguerits-Albine; Brabant, Bera-
dK*eM.; Doschampae, Cécile; Crovier, La; Robichaud, BerhLIurain; Champagne, Marke;
De kiehampa, Annanclad; Daigneault, M.-L<a>ise; Paquin, Louise; Charhio Rse-Aima-
t«Wh; Paué M.-L.-Blenchc; Pausé, Claire-Eugénie; Baurgeas, Marie-Anus; Bignache,

Am; Lmieri, Alfred!; Lavigno, Antofinette; Tétreauli, Urgel; Lecoq, Henri; Pusant, Brigitte;
Qeat, Blanche; Colombier, Claire; Hardy, Irène; Borgeron, Juliette; Gagnsé, Geargice; Savala,
Rus-lma; Thorrien, M"ri; Favreai, M.-Berthe; Su-Yves, Émilia; Dégantais, M.-Msrgu.he
Agnits; Gagnon, Alexina; Eblautt, M.-J..Viotoria; Baril, M.-Anme; Junsau, Armand!; Rodrigue*
Ju&-WIiaz; Veilleux, Joi.-Télesphore; Touchy, Arthur; Lefrance, Léda; Ribaudi, Céine;
Mie, Eugénie-âliabth; Viguant, Jeanne; Ménard, Laurence; Robillard, Raoual; Faqula,

loue; Cube%! Jcaeph; Courville, Étudie; Sauvé, Joanne; Chaput, Hélène; Martel, Maximiienme;
Vienuv, Germaine; Morassette, Aline; Jafieur, M.-Jeann; Ganthier, Irèna; Le QulMess,
AJou; Lefeuille, M.-Jonn; Perreauli, Antoinette; Raymond, Bethea; Fascal, ElmiCIov
Criber, M.-Gertrude; Brousenu, Rose; Barrette, Germaine; Pelletie, Catherine; Jodai,
Tisane heliat, Antoinette; Robert, Berthe; Toupin, Bernadette; Martin, Victoria; Sont,
A"ic; Résnillard, Jeannette; Marchand, Germaine; David!, Adélina; Véesais, M-Anne; Lâvsa,
VEnt; Rohitaille, M.-Ioa-Alias; Laroche. M.-Gearmaa Beauchamp, Almédine; Isolr,
ILb.; Reid, Ernestine; Pelletier, M.-Phacbé; Bourum, M.-Clsims; Valiqutte, Alberta;
leuis, M-Fam; Bimard, M.-Zéphiin; Dubé, M.-Ath6miss; Chineveri, M-Bsrthe; Chré-
de M.-Anu; Richard, M dai;Canna M.Lui.e-Flîora; Lsault, trmUle.

M(angl oda.-DWùaéo,-Merngam, Nors-Lucy; Neville, Kathleen-Mary; MioDanalé,
-Murgeret; McCullock, Cath.-Flora; Collina, Margart-Mmn; MIlita, Ua; Roobette,

;Goudiron, Mahal; Pslley. LiIy-Mand; Chabot, Aurore.
JMdkfreao et étésnieire o .Iirnta-ti rn rie.
-VM if-ÇOnea et -Plaé- aUaant-Roy, Josph-Phtésno; Vuylatekse, Béatrice; Car-
Germain; Marin, Alfred; Naheît, Alphonse; Hébert, Donald; Bourret, Joeep; Dansblon,

;Rochte Joseph; FIias, Rosario; St-Joan, Lorenso; Crépsau, Erneat.
Mer!! froaiu! et o s.D o-ablirLuiâs; Bsaudoln, Jaaeph; Barg,

; Leuin, .Iuelfh; Dupré, Clément; Delarme, Edcuard-*Prégen, Josephi; Duis, Fable.;
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Sénécal, Oswald; Sauvageau, Charles; Champagne, Donat; Laoasse, Joseph; Carrier, Georges, Tru-
deau, Jean; Petit, Aurélien; Lépine, Ernest; Beaudoin, Anna-Matie; Lacombe, M.-AnnaAJ,,,
Morency, Frédéric; Doré, Laure-Annette; Robert, Joseph-N.; Hébert, Lucienne; Fabre, lion.

Modèle anglais et françawa.-Disiinegion-Tringue, M.-Laetit ta; Labonté, Ida; Trotti r,
Yvonne.

Académaique franaas.-Saisfaisanl-Monette, Jos.-Raoul; Albert, Alice; Sévigny, Rî(W.
Anna; Surprenant, Antonia; Mart.ineau, Blanche; Troie, Albertine; Boucher, Henri; Laelarté,
Vilmer; Forest, M.-Louise; Brassard, M.-Alice; Brien dit Dearoohers, Joseph; James, Etgýn,
Morin, Jos.-PhiUppe; Guérin, Pierre-Marie; Bastien, Marguerite.

Académique fraraai.-Diiion-Mo"sn, Jean-Baptiste; Gagnon, M.-Antoinottc;e ,1
hé, M.-Démerise; Hot-te, Marie-Louise; Piton, Jean-Marie; Laferrièro, Lucien; Lkjr.
dine, Maria; Robillard, M.-BI.-Yvonne; Bérubé, Marie-Anne; Lefebvre, M.-Alexaliîdrî,
Forgues, M.-Augusta; Beaudry, M.-Yvonne: Richard, M.-Julie-Cordélic; Bourque, l

Lanctot, Alice; lit-Jacques, Bernadette; Léonard, Marie; Poit.ra, Gabrielle; Fusey, Mr.-Ùn
Bertrand, Elisabeth; Caplette, Deiphis; Pellerin, Jas.-Émule; Bergeron, Isabelle; (ub
M.-B.-Bernadette; Lussier, Deiphine; Briard, Marie-Antoinette; McAvoy, Annette: Dtuig
M.-Antoinette; Laurent, M.-Jeanne-Adrienne; Perreault, M.-Alma; Gendron, Léontie me: ,
Isidore; Courchéne, Stanislas; Dazé, Lkontine; Labelle, Lucie; Ladouoeur, Justine; Nornlan leau.
Berthe; Michaud, Laurette; Arsenault, J.-Charlen-Ant.; Béchard, Dorilda.

Académique anglais.-Satisfaisani-Bradey, Ethel; Barré, Themea-Bridget; White, Jteplî.
L.

Académique anglas.-Distinaion-MMenamin, Marg.-Esther; Mulien, EIIon-Mîldnd,
Cameron, EH&Anè.

Académique français et modèle anglai.-Saieaisant-Dueap, Wilfrid; Langlois, Joseph.
Académique français et modèle onglais,-Distincfton-Cyr, M.-Anne-Jeanne; Giroux, Jo*pt,

Officialdéguy, Gratien.
Académique français et modèle anglai.-.Grande disiico-Caatongutay, M.-Antoinette,
Académique français et anglais.-Saifasani-Tousignant Ena.; Eoa, Joseph.
Académique français et anglais.-Dilnd"u-Desbois, Albert; Trellu, François; Beuy,

Joseph; Lafood, Léonida; BIai, Georges; Perrault, J.-H.; Kerhorioo, Yves; Legault, Deow.
Joseph; Fraleux, Pierre; [.abarre, Hervé; Caron, Arthur; Raboul, Ju.-Fre-Régis; Baibllapo,
A.-Lobbéia.

Aoedésuqu an.glais et frauçais.-Balisauanl-Gomslin, HBn"; Hébert, Siméo; Moe.
Julia.

Acadéisuque aai et frcnias.-D*ndom--Gerals, Joseph; Tous., Charlotte; Boeom,
Vire"ni; Chauvin, M.-Lydia; Clermant, Béatrice-L.; Mondor, Éva-G.; Métrau, M-Antoiwete.

QUÉBECC

Mfodè frcnaoù-Sgifaimn-B6dad, Dernde; Béil, Diia; Marin, Aihu;
Bernier, Auxe-Mari; Nata, C6eile; Béanger, Béatrice; DoWsert, Julia; Bernier, A*
lina; Manger, Antoinette; Oluvreau, M.-Jeanne; Molsn, Fernand; Ca.tomguy, Emnin;
Sirais, Gertirude; Mcelmsette, Anailine; Dorval, Jeanne; Ramai, Éva; Boivin, Huméa; Marutt Su
Adrianne; Goudreau, Aices; Richard, SteIlA-manda; Perrault, Radhel; Bouilli, Élodie; 1aý e
Mica; Petit, Jc.eph.Auguain; Turcotte, Yvon»e; Cloutier, M.-Jeanne; Hibert, Léonie; Rioha,
M-Ana.; Cauchon, M-Ra.e-Anna; Bacon, Jeanne; Mercier, Yvcane; Dutil, tva; Biais, M.-Rw L
de Lima; Leclerc, M.-Lenu-Yvonne; Lefebvre, Juliette; Doi ion, M.-Antoinatte; Picard, Annette,
Didard, Marie-Anne; Jobin, M. Emmna; Musicotte, M.-Joanne-Mfica; Guy, Alice; Mte,
Graailla; Bellenger, Blanche; Jobin, Bernadette. h

Modèle français-Dséntiv-Bouchar, Philomnen; Lecomite, Marie-Anna; lanél li
Déli; Laliberti, Juliette; Vallée, M.-Marthe; Verrat, M.-Jeanne; Gagné, M.-Anne-Phlelre
Savard, M.-Anae-Bernadetta; Vineent, M.-Biatrix; Chouinard, M.-Rase; RuaI, Yvonne; flair.
M,-Imalda; Fortin, M.-Alvine; Beaulisu, M-ýNor&; Gulmond, M.-Angilina; Thonuassin, JWsplau,

I..

i
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Charland, M.-Alice; SP<iard, M.-Aice; Dolbec, Marie; PNrumee, M.-Jwitine; Guay, NM.-Alice;
Veilleux, Jubia; CagtOngtay, M-'Ane; Bélanger, Praxêde; Grenier, M.-Anne; Coulomnbe, Marie-
'%ngc; Blanchet, M.-LSoe-Anna; lither, RPée-André-Marius; Méthot, Mar.-M.-An"iette;
Lwrchera, Êtise; Durand, fÉva; Dube, M.-Louiqe; Pelletier, (lermaine; Saucier, Marg.-Marie;
*ged, Uida; Paré, No"; 2Nadea», Yvonne; Picard, É~milia; Butin, Pétrus; Dionne. Jeanne;
Drehêne, Cécile; Bélanger, M.-Anna; Robitaille, M.-Anna; Cloutier, Aryiiie; Cruteau, M.-Jeanne-Lorette; Croteau, Florestine; Mailly', M.-Amenda: Goqelin, NI,-Anne-L&Ma; Prenette,
VeIrte; Latulippo, Adéline; Maranda, M.-Anna; lirochu, Alhertinc; Couet. Antonia: Roy. Valérie;mILai'd, Mathilde;Bilodeau, M.-Lugéniè; Morixeet, M.-JIiiîe-Anna; Leclerc, M.-Jeanne; Blau-ctl %I>-Régina; Ouellet, NM.-Jennu; Blituwlwî, %I.-.Angèle; (Ciroîlx. Emnma: (kudhut, M.-Anne-
,%apleleine-Raelîel; Coulomhce, Marguerite; Siiîo', Ilenriet te: ('luli, Anita; L)eVarenn,
.tutoinette; Dorion, ,drienni'; I)ult, Clîarlî'tte; Ile'îry, Gernain~e; Laplanie, ltkgina; P'elletier,jméphine; Puliquin, M.-Jeanne; NIavand, Biîgit te: 1)oltec, M .-Aurèe; NMareu, Marie-Anne-
(qeneviéve; Tentanît, lN.-Aurélio-latara; Boulanger, M.Jepl Yone Mdard, Heriiadet te;Ilédard, Lucie-Anna; Pageau, Jeanne; Miarehand, M- éèî-nnt;Morceau, Louise; Bouillé,leabellk: Raymond. Irmia; Lachance, Grafia; G igilar, M.Jen;Levaek. (lMuge iw;;gnate,%I,-R&îma; Cauchon, M.-Delvina; Bouehard, Racehel; l3eaudeî, Florida; Lantagne, Imelda;
C.irrland, Berthe.

Af dekcaurs-l>aaauin--<elyM.-Agnes.
Vf k français et #Jérnndaire gks->sjw,, i(vrM.-Oceîavie-Graurdine; Boulet,

.tancciata; Giroux, %ugénie.
Ma" anglet. et êLémeare franaci.-D iîiimmoe-Iowerî, Margaret-Muriel.
.Ifoàll franças et eg .& faan-CtJeanne; Uiander, Yvon».
MVod*françeaùh et anglas.-lle*ineUca-Noël, Blanche; Turgeon, Rose; Charuat, M ,-Noénie.
.Vodèk angles. et françca.-Dùfgn-Nccnan, EIlen-Aline.
Acdmique fraçai.-ScUifaimij-Rehard, Alexina; Larache, M.-Clotilde; Mailly,

Lieienne; Boulet, M.-Anna; Ch"ho, M.-Ance; Bilodeu, Laurianna.
Y Aoed4naqu fraçea.-DWùdagmi-Pctvilum, Françoia; Normand, Luces; Mathieu,

G(ihe; Dumas, Bernadette; Beaudoin, M.-L<c>na-Florin; Dupent, Rome-Auna; Blanche,I.J-Vietine-Làure; Richard, M.Rcoe-Anna; 8imard, M.-Fernande-Anita; Cloutier, Marie;
Dupent, Berthe; Verveai, Paumire.

Amoilinique fraaçaù. et Uataire emau.-Diundt-Khert dit Gauulia, M.-Alphon.

AW4Enig-U freaa et Mull.RUoa*Liol ,- e; Giest, Benadte.
A-Meiwf-eçcdo et aabIa.-DelicUe-MoWg, Eugie; Durocher, PhlU-; Choquette,

Cysu; Doye, PhMppe-Augusge; Chaimda, 3-a-JcM.e.

TROMBRIVIÈRES

MeDi fraçe.-&ùfaùag-u,~jnRé«"u; Méthot, Anutte; Leebvre, Blansche;bin, M.-Aaa-Yvcane; ý*febvre, M.-Yvoons4ndiana; C'am, Cermaine; Johnscon, M.-Arnoi-

~~ Th4rése; Gendron, Lucie; Lamy, Yvonne; PratteLà; Lafetain, Berthe; Lafontaine, M.-Anne-JcsAutoineue; Trudel, M.-owva-Ç£llaleth;
61-imet, M.-Élimaheth; L'Heuu, M.-Leuioe-BeUa; Dupont, M.-ÉiWeAlin; Trudel,1.-Flerida; Levassent, C&cie; Levaseut, Cuarine; Paqwin, M.-Iwef-Alm"ai; Danean, M.-Eu-
#Cà; Vieinure, M.-Blauehe; Vitries, Dcrina; Rocheleau, Bertha; Clafnevert, Laurs; rMuseau,
Janiete; Bouma, MarweEusénie; Duaseuit, LAIUrete.

Aosdliqg. fr-Cei.-Saaoae.Bourer, Piee-fÈuIie.
~ M.-Eana-Blandine.
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NICOLET
Modèle frat4çcu.-Sati8faùont-Boinvert, Anna; Joyal, M.-Ramne; Lemire, É~dith;liî

geois, Albertina; Proulx, Hélène; Lemire, Cécile; Paquin, Héléna.
Mod&Ile frençai.-Diainc*son-Damphouae, Irène; Proulx, M.-Albina; Veilleux, Gertrude.;

Gélinas, M.-Ida-BeUl; Dehénes, Angélina; Brulé, Aima; Trottier, Florda; Beawnier, Antoi-
nette; Duval, Anne-Marie-Héléna; Bimard, Jeanne; Rajotte, Bertha; Garon, Armanda; lAýcliRà.
Ida; Mmneau, Florina; Héroux, Albertine.

ModMe fronçais et anglaù.-D"i"fo-Painchaud, Yvette; Drouin, Aima; Proulx, Florette:
p de Tonnancourt, Valentine; Cormier, Clami

SAINT-HYACINTHE

Modèlefrançais.-SatufJoan*--Aueoin, M.-Louiae; Cordeau, M.-Aima
Modèle françaa.-Datinriom--Michon, Ldopoldine; Cournoyer, Yvonne; Lafrnce, li.v

Tanguy, Maie; Gauthier, Élisabeth; Ç:thier, Mie-Anne; Chapdelaine, Ale; aij
Fab"aa; Lusignan, Germaine; Gaudette, Rlosa; Boisselle, M.-Rose; (3erdron, NoWtUa; TaiigIray,
Juliette; Leclerc, Yvonne; Antaya. M.-Célina; St-Mailin, M.-Bernadette-Aisélia; ('orujer.
Alice; Gaudette, Marie; Guertin, M.-Thérène; Beaulieu, M.-Ange; Beaudry, M.-Anne.; Pro%.(*,
M.-Aioe-Êva; Létourneau, M.-Madeleine-Berm.; Bibeau, M.-Alberta-HéIène; Langevin,M-.
mentine; Tétrault, Augustine; Robida, Blanche-Mic; Lachapelle, Anna-Louis; Saut ýqeau,
M.-Antoinette; Morel, M-Rosa; Vigneau, Corinne; Lapolice, Mldéa; Deelauriers, Berthe; L£t
rencee,M.-Blanche; Corbeil, M.-Euphrasia; Lamu, M.-Lore#WeAlbina; Chaput, M.-Joaph.-Annt.
NoeIlia; Gauthier dit Landreville, M.-Léona; Raymond, M.-Blanche-Louisiane; Marcotte,
Maria-Éva; Bourgeois, M-Comnne; Vary, Agathe; Darehe, Yvonre; Fontaine, Nathalie; Bout.
beau, M.-Eugénie; Tétreault, Geneva; Savignac, Irène-Ida; Roireau, Irène; Robert, Aidéa; Alà,
Berthe; Lafrenière, M.-Yvette; Valeourt, M.-Rose-Robertine; Sylvestre, M.-Blanche; LoiaeUe,
Jeaine; Phaneul, Jeanne; Losange, M.-Anne; Jacob, Éva; LavaDlée, ValéIa; LaRocheDle, Ma":a
Cournoyer, Catherine; Sauvageau, Aurés; Trudel, Claire; Goulet, Claire; Vanaase, Yvoni;
(Chassé, Juliette; Viens, Emma; Rouleau, Antoinette; Fleurant, Antoinette; Morin, Exilda; Lafon.
taine, NI.-Thérème-Hermine; Lemire, M.-Florence-Yvonne; Hirborir, Cécile; Lafrance, Biatra;
Lafleur, Alice-R&,gina; Lafrance, Arnanda; Gingras, Germaine-Lydia; Delage, M.-Rope-ffltrie;
Laponep, Marie; Corriveau, Albentine; Dearosiers, M.-Aidéa.

M odile franfais et élémentaire aeglai.-Distinciét-Paradis, M.-Mathilda.
Modèle françaie et anglais.-Di8tinction-Parent, M.-Hélêne-Geneviêve; St-Pierre, M-O.)

Irma; Fleury, M.-Louise-Ella; Pratte, Noémie-Hermine; ValRères, M.-Ernestine-Yvonne; Broud.
lard, M.-Corona; Peloquin, bl-Clara-Delia; Dorval, Clama; Campbell, Gertrude; Plamnendo,
M.-Cécile; Goyette. R.-L.-Dorilla; Cossette, É~'mile; Blanchet, Jos.-Théodore; Fortier. Joms-Algal.
ric; Touauignant, Jos.-Arthur; Godreau, L-Joseph; Rouleau, Jos-Louis; Côté, Armand; Ménard
Josaphat; Perreault, Joo.; Couroy, Jow.-HeiLni; Bécotte, Arthur; Laieuneusle, Patrie; Larmir le
siène, Wilbrod; Hallé, Fdmond; Bernatohes, Joos-Magoire; Vésina, Alfred.

Modèle anglaia et fmnçais.-Diiinicr--Uàneourt, M.-Ahna-Alberta; Bergeron, Germaine. R
Académrique françaie.-Disineion-Fournie, M.-Lucie; Fournier, M.-Alice; Beairegand la

Angélique; Héon, Hortense. eh
A ran

1 ique angliis.-Dineiùpn-ltéiand, Yvonne. PO;
Aendé,niiqitefrait(aae et mnodèle angloîL-&UuWaf ir-Guertin. Cécile.ce
Académnique frmnçaig et modèle atigloa.-Diticioo-Arès, Lucienne; Dufresne. Inielàl, cl

Bi isebois, ÇÉ-a; Phaneuf, Marguerite; Nadeau, M.-Antoinette-Angéline; Porier, M.-Le-.mas. t
Aoedémsque françou8 et angli.-Soifaiaati-Grenier, Joseph-Léonard.
Acodhniquc français et ang ts.-Dilitwtion-Vésina, Jos.Bruno; Faubert, Siméon; Giau

drenuit, Enneot; Dearochers, Arthur; LeBrnu, Rosario; Cloutier, Alexis; Lamnbert, Oscar; Crégaire.
Mercédés; Gagnon, Stanislas; Coursodon, l7mile; Lavole, Joseph; Bouchard, Victorien; CueeL Mria

* Cyprien.
Académique anglais et françaie.-Ditinima-Dubois, Parmélia.
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RIMOLUSKI

Ilmfaniaa.-Stiaisal-DualM.-BI.-Martine; chouinard, Il.~ie
.lfdiIraa~a-Dùinciont..aurntM.-Laure; Denehéneu, Yvonne; Vézina, M.-Auue-

Sylvîa; DiO, M.-Eugéni; Pelletier, Amt¶Iie; 06t$, Célia; TrermblaY, MarWeAntoinette; Beau-hm, M4.-Loue-Laur; C6t4, Entelle; Audet, M.-L.-Marguerite; Pmalx, Marie; I)erffjers,
gloriette.

AcadémiquefnÇ&.Jeinfo agai M.-Ilcnrîtte-Ath6m,

JOLIETTE

tl.èlîfr>içie S.lMoied-Morin, M.-Laurc; Tourigny, MI.-Ange; Gulhault dit Grand-
pré, Perthte-Laur'î: Caumartin, Edmée; Lanndry, Agnès; Riquier, M.-Item; ArechmhaIt, A.-
BêAtrix.

*IlldèLe françaM. -LhWeinrt ion --Cagné, Aurore; 8icarýd, Itose-Mari; Puttier, NI-Jeanne-
Oliva; Buist, M.-Yvonne-Annette; Allaire, M.-Jeanne; Joly, Bertha; Duchiarme, Anna; Marion,julieure; Farlcy, Bernardine; Plants, M.-Louine; Leblanc, M.-Ron-Alba; Arohambaut, M.-Jeumn; Beauséjour, Uona; Faust, Aurore; Laferviêre, M.Albertine; Lipp6, M.-f 'liane; Doenogiers i.-I3eruadntte-l.; Rivest, Maria-EAma; Mendor, Gabrielle; Leasalle, Emmélie; Rondeau,
imdà; Conitoin, Irène; Forget, M.-A-Margerte; Laour, Y -ou; Joly, (>palma; Fafard,Edlouardina; Clément, Clémentine; Mercure, Élisabeth; Venne, Aibina; Depuis, Bernadette;Morin, Adéline; Courclnéne, Mari; Plante, Lodia; Robillard, M.-Louin; Forent, Gertrude;

(3ldna, M.-Julie; Forent, Marguerite; Poitran, Yvonne; Cormier, Aima; Béguin, Aline; Gauthier,,.: Landreville, Antoinette; Bonaventure, M.-Fabiola; Goulet, M.-Eva; Laehapelle dit Jeannotte,
MAn;Boiavert, Alpehïa; Laitue, Mlice; Riopel, Aline; Conntannt, Lucienne; Meunier, M.-L.-

Morfle froa, et &Untaire anoW<d.-L>ùtùdio-Mérineau, M.-Anne.
.VadNefrofflia et angici.-» dict<io-ChénWe, Jenéphine; Bruealt, Emma: Ricard, Alida.
Admiqw fn as.4i s) r 1, one; Lévesque, Célina.
Académique frs çain.-Dindimo,-Denrochere, Sa"a; Lýeblane, Marguerite; Forest, Anns;

Pellntier, M.-Blanche; Poitras, (ermaine; Larrivée, M.-Anne, alias Marg.

SAINTE-MARIE

Modle frvçf-1fuaî-î,Yvoune; Uto0urnesu, M4.-Anne-Méhu-àe; Gagnon,N.-Alexun; Paquet, Maria; Porurlau, Blanche; Cloutier, M.-Louine; Vachou, Bernadette;Tuy, Édit-Luclmeunc Trahan, Anna; Bilodeau, M.NeUla; Dodier, M.-Ane-Bertha; Porner-
lm, Vea.

Moidèlefnçi.Doiqi,, otoî M.-Antoinette; Fontaine, M.-Entelweimned;
Hni M.Yvoune; Fortin, Marie-Anne; Lineouriére, M.-Héléne-"étrioe; Jolieoeur, M.-Cécle-Imelda; Lapointe, Darilda; Lavallée, M.Alioe-l-'va; Audet, Alice-Anatanie; Morimette, M.-Blan-die; Lelierté, M.-Antoinette; Teunguay, M.-Alfrod; Bissau, Marguerite; Leanard, Hedwidge;Poreeu, M.-Deaneigen; (Côté, Albertine; Morneau, Eugérie; Lemiard, .- a;Fortier, Lucien-ne; Audet, dit Lapointe, M.-JeanneŽ; Ferland, Alma; Grcgozre, Becrnadette; Paradis, BI.-Coriune;
Cliche, M.-Auge; Mimard, Joîlie; Ilenîlieu, B3erndotte; Goulet, Albertine; Gilbert, Nodmie;Ponli.. ngéine; (bngnon, Etîgénie; Dorlier, Mlarian; C'outunre, M.-Pone-Abnée: Laumbert, Olida;
Boret, Blandine.

.Ifolèlfrançain et élétn.eieireamg a#.- aiefeaamne-Mîtrphy, M.-tI>ebeth.Beynadtte.
9&dtfreaçrda et W-maienre cnii.lÙ n-TîgoJon.-Arséne; DeBnLoý, Alexan-

>I,ÀWe français et ng .Ddn,-VilomtM.-Alma.
~~ je&.-Pbilippe.

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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Académiqur fî-ançais.-I»iiù-Kirouae, Bernadette; Ferland, liouin-Joeeph; Vet.u.l,
Vit-al; Amochn, Annette; Faucher, Jean-Jomeph; Fortin, Jo@..Stanit4la.

Académique Iran;ois et. éiétmendoîr, eg altli.-Diglmnclioi-Doyon, Marie-Ange.

8HERBROOKE

Modèle Mrnçi.Stnann-usieRa-eLîî; t-Jean, Ida; Ponton, L.éoriîî,;
Lemniewc, Angljnî; Mondor, M.-Aine.

Moed~ ria.Daiwîili Matrie-Anne; l.gendre, Ida; C oLrt.ennehe, llî~
Irène; Seroeati, Marie; Btenjamnin, Bertha; lamhcxrt, Berthe; Allaire, Mathilda;(;cr
Mnaximilienne; lirîîlai, Exorêe; litudry, %tngéline; (;ol'iit, Latîrî; Eniond, Yvonne; il.
M .-Loise-iYanges; Goupjil, l .-A.nltîîîîîcite; Bégîn, I.-Anne; Courteinanelle, Reginu; t:j ?j

Modle ngsw->iîieî,n..o 1 a, Agniès; MeC('at, Mary-Kleis
Mtu<I.il fratiçîi# et élémet',îlir'nd,î-)îtnuîî1ed Vvîuîne; S'iioneîuî, INM r:; i.,;

Blnuin, ManeLîi-.eîei< lam lnJ.-Aima; Giervais, Yvonne.
Modèke fr«aîzis et, nli.I4nuq-éia Ionie; Millar, Mutriel; Prirneai uI,

Hernier, Béatrice; ('ousineaîî, ('lritiatie; DeBloim, M.-B.-AMphonsine; itoyer dit RuY. .\d1m;
Girard, Fabienne.

Académique fraîîçal.-"sfnJ î-i-Vrreault., Gahrielle.
Académique Irançesù.-I)îu,,dùn,,-Morn, Ml.-Là-liernadette; Pagl, Pauline.
Académique fronçais et modèl atioka.- Disinct ion -Marcotte, M .-L.- Marguerite. ti mi

Rachel.
Académiquefrançaia et apiglaiîs.-Dditicioî-Guay, Charlotte; Richard, Flore.

FRASERVILLE

Modèle frança e.-,;wiiwaa-Pieard, Alma; Gujînont, M.-Eugénie-Diana; Bélsntî.r,
M.-J.-Antoinette; St-Pierre, M.-Anna; OGnpon, M.-Lmdia.

Mod"l fança.-Diatncion-Marchand, M.-Lowae; Pelletier, Élisabethl; Bélanger, %I,*
Yvonne-Oeorgeue; Lavoje, Stella; Simoneau dit Pipe, M.-Antoinette-Angéhina; Michaud, Lii ;
Dubd, MarWeLoujn; Rioux, Delvina; Ouellet, Qlise alias Corinne; Belzil, Marie; Miehaud, lUS:
Diomn, Joséphine; D'Amours. M.-Anne-Hélène; Grand'Maison, Alexina; Hudon, Aliee-Julia-ýt.
Maleniant, M.-L'Euphahée; Gagnon, BI-Médora; Thibault, Yvonne; Pelletier, Yvonne; liloîin,
Irène; Roy dit Lausier, Juliette; Léveaque, Aurore-Elmina; Lapointe, Élisabeth.

MO"èl frnWat. et &lemasafre aniWat.-Dtsadiom-Rchard, Êliabet h.
Mfodè fmonçai et anglais-Dû incion-Dechnee, F.-éi
Acadéique frmnçaig.-Di#ineldiu.4andry, Angèle; Dionne. Juliette.

VILTORIAVILLE

Modèlfrae.-aalù ani Twmbult, Christine; Lehouilier, Auiansa.(
Modèle françoi.-DùgnMm Champeu, Alma; Perrault, Ali; Camden, Aidés; Laleus

De-i, NeUlY; Pinard, M.-Jeîm; Houle, Lucienne; Héon, A"ta.

SAINT-GEORGES id
Modèle fayit.-Sosiqfaisats-Taffuey, Aurore.
Modèle françai.-Diodineton--Chmpagne, Délia; Poulin, M.-Agnès; Giroux, Chale,

Nolin, M.-Antoinette; Fortier, Imelda; Lalontaine, Aurore; Lacouruire, A.-M.-Victoire; Poidme
M.-Raie; Toulouse, Corinne; Jolicoeur, Latîrence; Roy, M.-Reehel-Bella; Ménad, léonet-1,
Beaudoin, Marie; Beaudoin, Denise; Métivier, M.-Bérénio; Dionne, M.-Jeanne.

Modèle fronçais et anulais.-Distind"o,-Roy, .Jos.-Ludger.ik
Académique françois.-Dstnaimi-Morimutte, M.-f-lienne-Désylda. R_
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VALLEYFIELD

Modlf rnçai.-,&dfatae,-M ont petit, M.-B.-Yvonne; Goudron, M ýI-Félixine; laberge,
Lucienne; St-Michel, Deiphina; Poirier, M.-Antoinette; Lalonde, lara; Theoret, M.-(dila;
Ldboeu, Belle.

.tofrMen.-Didrn-Pet bl, Coroni; Mlyre, Madeleine; Laberge, Laura.

Vodèle franmu4 et ang a.-ýidwfaieat-Huot, Nlari(,-Dbew Neigem.
*4oedémwnqw frnais etM ga-Mtariafonv Alfredi.

i4AINT-FEIIDINAS'D

Xodèlefaçn.& ifaon-olne Aibini.
.Modèl fraça.-DUtindimi-lkoulnger, Germiaine; riavoie, Nl.,-istionne; Picard, MI.-

Blaneite; Chabot, Angéline; Deroy, Marguerite; lliimonneauli, Irène; Lefontaine, M -Anne;
Cavnier, Germaine; Guilmtte, (ieorgiana; Mariineiu, ltnse-Alla; Vaehon, Antoinette;: Broin-
sau, Marie; Couture, IPliane;G'odbout, Marie; Jacques, Aurore; C'outure, Ania; Martinkeau,

Yvyca; Bérubé, M.-J-6~phin; Roy, Régin; LaRoehelle, (»"er~e;<n-nier, Lydia; lipénerd,
Lurienn; Boulé, Alice; Provencher, Laure-Alice; Dupré, Blandine.

Medèle fraaçaa, et awgla.-I>i@Hnin -ltrub, M.-Blanche; Bérube, nIili.
JModè oiais et français -Aatùw"u-Waibertê, Florda.

Académique Jreaias.-Diinao-Turco.e, lkmradtte; Charm, M.-Pva "dsa yvonné.
Aoedlmieu frafçais et modèle anqieù.-Où jaelioa-D tni, Blanche.

MONTEBELLO

M(odèefua.-offiai-ageu Marguerite; Desabraie, Valentine.
Madèfùna.-Duau--C61, Êlé6ore; Charlebois, Jeanne; Brunet, va"d.

Modge frot et 46 iu.ore anglat.-Dùgfncfto,-Lacmbe, Marg.-Lonenz; Boursier,
xuie.

Mfoëkl f-ençoù et anodwisDUufîmon-Bicùt, Leaure; McEvoy, Paiiy-May; Lalnde,
M-4sa.ns4Iu.

FARIUUM

Medaçule-&U<ùensvêronmuCatherine; Lapait., M.-Loe-Albi; D'Avignoo,

Me*41e f-a a.-Dsiu"m-Houe5  Dm"ld; Menant, (Jerude; Jemmmeu, Berthe;
Oàurd, M.-oI.; Jsanneau yvom-Alioe-Maria; %muette, M.-Ida; Davignoo, M.-Akezadrne;
Ufr-u, M.-A-Alo; Bouche, M.-Rms; Beaudiry, Albim.

HomaI4.8Ueusayte Am; Westen, Jane.
Meèdkfrwmç.i et iUuemeaqe.- nDrh, Fllugmn.
MoaBb fronçai. et n&i.&<ù,-éet Hélène; Hébert, M.-Blmnebe; Blanehttn,

xane-Flla.
MVo*l firaçea et -0olù.--DÙ«nction-Poender, Yvome; DeMie, Maria.

ROBERVAL

Muaâk freuçai.-D ,m*çe-Rourd Anna-Mari; Vileneuvo, M.-BoBo.; Guay, M.-
àwe; PIcard, Simouns; OIfbert, Anna-Mari; Bergeron, M.-Alb"min; potvia, Antoinette;
Esaui, Abu~,; Lmd, M.-Albertine.
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CHICOUTflI

MO IfranÇ e.-SafaùanL-Iamontagne, Marguerite; labrie, Gàradine.
Moàkfmnçaia.-Dùgùactio-Tremblay, Cécile; Gagné, Jeanne; Dufour, Germaine; Gagnon,

Treane.
ModUefroemceù et anglats.-D n*iont-Toppffig, M.-s"el.

ioedm<gfreaoû.&uùfiaot-DoonLucienne.

HULL

Modèefa.-DLiniu,~..-ueseî,M.-Thérées-Luienne; Biais, M.-AHiee-Irne; Lainer.
Che, L4onie; Villeneuve, Éliane; Ménard, M.-Jeanne; L'IPcuyer, M.-Ange; Meloohe, Marthe;
Potvin, M.-Louise; Mercier, Antoinette; Mongeon, Augustine; Pilon, Florida.

Modèle mgloi.-Dtneron--Maloney, Irène; Landhiault, M.-Ltu; MoFarlad, Mary-E..
G,; Lawn, Clara; Graco, Mons; Stanton, frêne-V.; Cleary, KCathlen-Mary; O'Brien, Rhoda;
Morris, Afgela; Bush, Ada; Goeman Mabel; Doligban, Agnès; Carswei, Irons; flannery,
M.-Sophia; Collins, Agnes; Kavanagh, Pearl.

Modhlsfrai et dUmnwaire anglai8.-Dùgnciion-Potvin, M.-Jeann.
MJnkIN fr%'i et anglaia.-DiUneio,,--Gratton, Corinne; Làandry, Rein; DerIhe, Aurnr;

MBi dit Gladu, Laurence; Campeau, Fabienna.
Modèl anglais et fronoia.-Dgndioe-Ackert, Ruth.
Académique anglai@.-&itleaùa,,g-MeI*ughlin, Catherine-Mary.
Académiquie angla.-Diié--Stanton, Hilda-Agnes
Acadmique français et modèl anqlas.--Couuinau, Alies; Héon, Annette; Emond, Marie.
Académwmu anglais et modlfranau.-Satufauant-Hewtnm, VeirbieHelen.
Académique onglai8 et modèle fraffaû.-DUgmo--Campbel, Elee; Burke, Mary-Jane.

KAVRE-AUX-MAISONS

Mod"l françaià et onlù-ûùgo-eaeM.-Raee-Fabiola.

CARLETON

Modèl françai.-DùgnMuo-Duour, M.-Julis; Galland, M.-Joséplalne; Savoie, Mêlas;
Déhigar, Élis.; Goule, Luels; Cyr, Emma.

MOdèl f-a< et élénwnaire anglais-DWine--Ladiry, Gertrude; landry, Umedie.
Modèle anglais et élémenaiare fraisçe<.-Dùuwrioe--Gédio, Rita.

GRANDE-RIVIÈRE

Modèkefrançaée.-Sadifosaus-Grmaie, M.-Msreelln; Lebiane, M-Margurite.
Modèle fmançaù.-Dûanawoe-Couture, M..Anne.SteDla;
Modèle français et angla<.-DûetnmoJuop, M.Ellaabeth; MeInnis, M.-Mestw

Eugénie.

SAINTE-ANNE-DFJ-MONTS

Modèl frai.-DùncUon--Chenel, M.-Yvonne-Eigéid; Miisl, Yvonne; Oenomi
Adéline; Ldveaque, Yvonne. h

FORT-COULONGE I
soi

Mfodèle anglau.-Bgadlfaùmang-Temny, Gertrude.
Modèl anglaù.-Diedinciion-Dufty, Mary-Maiie.

I
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NEW-CARLISLE

MOu.fuçù.&boaa~rad Blanche.
moml buç~.DUsimÀnaJyvonne; Béliue, Béatnee; Gauthie, lia;

Aeemult Émm

SAZZ<T-JOVITE

Voie ~a.m<a.DIugI....g.g M à,Gatn Gagnw, Blanch; Lom»y, Julette; Bdae
Il-Ev.; lAtouMari.-Marl; Moeand, NIOZuti'e; CbabOnOea, Liesats; H6tu,4 Bernadette;
Godud, MauiIlef-Maiie.

BAIE SAINT-PAUL

Me krn ù-Sa*'aùwHamyÉva,; Harvul, m'l.-L
M«O*fnnae.-D"Woe-T-rblay, CéU-na Siemr Édjil; Bou&had, Ma"i; Gkmaa,Aletlne; Lerouel, Lauretua; Truay, Minge; e, ~~.

M..J.Fanina.i, ui; rNd ";Rmeta

VILLE-MARIE

Vol IU a-*emsBljé M.-A1plv.uh; lue, R«*,
'V*ie>p.Dùwo-at. Jeannette; Roerut, Edmmndine; c&t4, M-Anas

Labele, Bernadette.
(Oè2efvanca<a et ag"a.DÙU n-Bnier Alias
AoedlMir fr-ançû et modUe an ùt-D&io,,--Brjbg, Émi.

RIVIÈRE-AU--RENARD

MdUePumceÛ et ilum.mjew a U.-ýDWcuom-Budoim, M.-Alxadrins.

MANIWAKI

Mrdêkmnsa~Dg,~io~j 0~0Marie; Dionne, L«ue; Roy, Lorette,
moekik .S aù,.o Magr; Wbit4', M.-cathem.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DmRcTION Du DESSIN

COnsel g6nEaux sur la manière de faire la clams de dessn

Le n'ouveau progrmmue du deman se préoccupe surtout de développarl'initiative et la persnnalté de l'enfant. par une conséquence naturelle,il exige à Plus forte raison, des mattre, cette même initiative et cette per-
unsalté

Un maitre vraimnt digne de ce nom former lui-même son plan d'étu-doe, adapté a=x circonstanes, au nombre et à l'intelligence des enfante,
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aux ressources de son école. Il est évident que les applications du pro-
gramme doivent être différentes suivant les régions et suivant les milieux
où les écoles se trouvent.

Mais, quel que soit le plan adopté pour les modèles et la gradation des
exercices, la méthode à appliquer ne varie jamais: partir de l'objet réel ou
naturel pour expliquer les règles du dessin. Sous aucun prétexte, pas de
copies de gravures.

Le temps n'est plus où il suffisait de faire prendre à l'élève un cahier
(le modèles graphiques pour qu'il reproduise sur la page placée en r 'gard
les carrés, les rectangles, les losanges, etc., qu'il voyait tracés: besogne
mécanique et stérile que l'enfant faisait sans plaisir et qui ne lui donnait
aucune compréhension des formes extérieures. Sans doute, le procédé
était très conunode pour le maître qui n'avait à s'occuper de rien et ne

s'inquiétait pas de préparer sa classe de dessin. MAIS UN ENSEIGNEMENT
EST CONDAMNÉ QUAND NI L'ÉLÈvE, NI LE PROFESSEUR N'ONT RIEN A Y

METTRE D'EUX-MÈMES.
Pour bien pratiquer la méthode nouvelle, la maître devra réfléchir

d'avance à sa classe de dessin -et la préparer comme il prépare les autres
classes. Il se préoccupera de choisir ou de suggérer des objets modèles et
de les graduer suivant l'âge et les capacités des élèves.

Une bonne gradation de modèles, (facultative toutefois), serait la
suivante:

1-Objets usuels dont la forme se rapproche de la sPHÈRE.
2-Objets usuels dont la forme se rapproche de la DEMI-SPHÈRE.
3-Objets usuels dont la forme se rapproche du cYLINDRE.
4-Objets usuels dont la forme se rapproche du cÔNE TRONQUÉ.
5-Portes et fenêtres fermés d'abord, PUIs ENTR'oUvERTEs.
6-Objets usuels dont la forme se rapproche du cUBE, puis du PARAL

LÉLiPIPÈDE, puis de la PYRAMIDE.
7-Objets usuels à FORMES IRRiGULIÈRES.
Ces objets seraient utilisés séparément d'abord, puis groupés. Ils pour.

raient aussi être entremêlés d'oBJETs ]ÉPAISSEUR NÉGLiGEABLE.
Autant que possible, les sujets tirés du règne végétal suivraient les saisons,

ou seraient artificiels.

Une fois cette partie préliminaire établie, il faut entrer dans la pratique p
et déterminer dans quelles conditions les plus favorables la classe doit être n

faite.
Un bon procédé serait de diviser l'ensemble de la classe en un certain

nombre de groupes formés suivant la force des élèves. A chacun de ces

groupes, on donne un objet modèle à représenter dont on explique préala-

blement la nature, et on insiste sur les caractères principaux nécessaims

à faire ressortir dans le dessin.
Lorsqu'il s'agit de petits objets, faciles à se procurer en grand nombre.

tels qu'une feuille d'arbre, une fleur, un épi de blé, une botte vide de coner-
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ee., etc., il est préférable qtue chaque élève ait le' molOe placé sur SoitPupitre: les enfants se font une fêle de se procurer eux-nties des mo>dèle, d,

S'il s'agit au contraire, d'un objet (le grandes djjimeions tel que lemiatériel scolaire ou le mo<bilier <lu mnaître peuvent en fournir, un groupenombreux peut s'exercer d'après ce modèle unique.
En plaçant uan objet sous les yeux des élèves, il faut leur dire à quoiilsert, quelle place il occupe dans la nature ou dans l'industrie humaine,mment ses formes s'adaptent à son emploi, etc. Les leçons de choses,qui Sont la base <le l'enseignement p)rimaire et sont si bien pratiquées dansles écoles, trouvent là leur application naturelle.
P>endant l'exécution des dessins, le mattre se promènera souvent derrièreles enfants, il leur donnera des indications, signalera 13urs grosses erreurs etles guidera par de courtes explications. S'il constate une véritable incapa-cité à comprendre ou à exécuter, il peut se mettre auprès de l'enfant, indiquersur sa feuille en quelques traits comment la difficulté doit être vaincue; ilpeut aussi donner des indications générales au tableau. Mais il 8'abs-tiendra soigneusment de corriger ou de refaire lui-même le dessin sur lacopie de l'élève. Les dessins retouchés par le maitre n'ont aucune valeurpédagogique; ils empéchent toute notion des progrès accomplis et donnentaux enfants l'habitude paresseus d'attendre que le professeur fasse pourtu ce quw leur semable trop difficile. L'élève doit s'habituer à rechereherlui-nime ses erreurs et à les corriger.
A ces conseils, extraits pour la plupart d'auteurs français, nousjoindrons le suivant. relire lea articles sur l'enseignement du deWun, pub"idepuis trois ana dans "L'Enign t Primaire".

Casa-A. Lamrkvnu,
Directeur de l'Eneigneen du Dessin.

N. B.-{'Ce n'est pas à nous ni au département de l'instruction publique,qu'il faut écrire pour se procurer les manuels, cahiers ou autres articles de"etn signalés dans "L'Ense gne» primaire." Envoyer commande, aceo,,Monée d'un mandat-poste, couverant prix et transport, aux adresses mention-"de: soit directenment, soit par l'entremise d'un marchand ou du Secrétairede la localité.
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MUTHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

(Voir, présente livraison, la gravure: La Messe de Minuit à la campagne)

L'instituteur mettra sous les yeux des élèves la jolie gravure si franche.
ment canadienne, de M. J.-A. Ferland, artiste de mérite mortltrop jeune,
Devant cette image frappante de vérité, la conversation sera engagée par
le mattre avec les élèves, de manière à provoquer chez eux l'observation,
qui leur fera comprendre le sujet, par la lecure de l'image. Ce sera la
préparation du devoir.

Mattre.-Voyez donc, mes enfants, la jolie image dessinée par un de
nos artistes canadiens, mort depuis peu d'années. Regardes bien avec
attention, en pensant à ce que voient vos yeux. Nous allons causer ensuite
de ce que vous aura dit l'image. (Laisser quelques instants auz élèoes pour
observer en silene).

Voyons, Louis, dites nous un peu où se passe la scène; est-ce une scène
intérieure ou une scène extérieure ?

Louis.-Monsieur, la scène se passe dehors à la campagne.
Maitre.-Comment voyez-vous que c'est à la campagne?
Louis.-Je le vois par les clôtures de chaque côté des chemins, par les

grands espaces entre les maisons, par la grande croix de bois à la rencontre
de deux chemins.

M.-Très bien; pourriez-vous dire maintenant si c'est le jour ou la
nuit?

Louis.-Ce doit être la nuit, car on voit, en haut, à gauche, la lune qui
parait à travers les branches d'un grand arbre.

M.-Vous avez raison. Mais, vous Jules, pourriez-vous dire comment
est le ciel?

Jules.-Monsieur, il est couvert de nuages dont les bords sont éclairà
par les reflets de la lune.

Mattre.-La lune éclaire-t-elle seulement les nuages?
Jules.-Non, Monsieur, elle éclaire encore les toits des maisons, le

chemin, et les cotés des objets qui reçoivent sa lumière.
M.-Voit-on d'autre lumière que celle de la lune?
Jules.-Oui, monsieur, à toutes les fenêtres de l'église et des maisons,

on voit qu'il y a de la lumière partout.
M.-C'est vrai. Paul, à votre tour, dites-nous donc en quelle saison

se passe la scène.
Paul.-Monsieur, c'est pendant l'hiver.
M.-Expliquez ce qui vous le fait voir.
Paul.-On voit de la neige partout, les traineaux sont sortis, le

personnages sont habillée chaudement.
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M.-Très bien! continues; voyez-vous des arbres ?
Paul.-Oui, M., mais ils n'ont plus de feuilles.
M.-Sont-ils bien tous dégarnis de feuillage?
Paul.-Il n'y a qu'un grand sapin qui a conservé ses feuilles; mais

il est chargé de neige.
M.-Bon! maintenant, voyons, Henri, est-ce que c'est l'habitude de

voir la nuit tant de lumière à l'église et aux maisons; tant de monde dehors?
Henri.-Non monsieur, je ne pense pas.....
M.-Vous n'êtes pas certain, on voit que vous n'avez pas l'habitude

de voyager la nuit, vous n'avez pas vu. Mais vous avez bien pensé. Alors
est-ce que toutes ces lumières et tout ce monde ne vous disent rien?

Henri.-Monsieur, c'est la nuit de Noël et l'on voit que les voitures
et tout le inonde à pied se dirigent vers l'église, dont les cloches doivent
sonner pour la messe de minuit.

M.-Très bien pensé! Vous regardez si bien que vous croyez même enten.
die les cloches; c'est parfait! Quel air ont tous les gens que vous voyes?

Henri.-Ils ont l'air joyeux; on dirait qu'ils se parlent au passage.
M.-Et que peuvent-ils se dire?
Henri.-Beau temps, eh! Pierre?.. .,. Allonge le pas, Toinon, c'est

le dernier coup qui sonne. . . .. Pas besoin de fanal! le bon Dieu a allumé
le sien pour tout le monde ..... On va avoir une belle nuit de Noël.....

M.-Oui, c'est bien cela; tout le monde est content. Noël réjouit
les cours de tous ces braves gens, comme il a réjoui ceux des bergers de
Bethléem, il y a près de vingt siècles.

Qui va me dire si l'on va voir, à l'église, quelque chose qu'on n'y voit
pas d'ordinaire?

(Plu8ieurs demandent à répondre)
M.-Voyons, Louis?
Louis.-Monsieur, on va voir la crèche.
M.-Oui, mais voyons si Jules va nous donner plus de détails.
Jules.-On va voir la pauvre étable, dans laquelle le petit Jésus est

couché sur la paille.
M.-C'est mieux. Ajoutez quelque chose, Paul.
Paul.-La sainte Vierge le présente à l'adoration des bergers qui sont

accourus après l'avertissement des anges, et saint Joseph considère toute
oette scène avec bonheur.

M.-Henri, pourrait-il dire encore quelque chose?
Henri.-On pourrait aussi parler du bouf et de l'âne qui réchauffent

le pauvre petit Jésus de leur chaude haleine.
M.-Et les oreilles, qu'entendront-elles ?
Henri.-Je pense qu'on entendra chanter le cantique:

Ça! bergers, rassemblons-nous;
Allons voir le Messie!.....

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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M.-Oui, très bien, et tous les braves gens, comme les bergers >e
diront en eux-mêmes: N'est-ce pas merveilleux de voir notre Dieu, qui
s'est fait petit comme l'un de nous, pour nous sauver tous ? Venez, adorons-
le ..... Venite, adoremus.....

Puis au retour de la messe, tous heureux prendront part au joyeux
réveillon.

Eh bien! mes enfants dans votre devoir de rédaction, vous aurez à
raconter, tout ce que vient de nous dire cette jolie gravure. Écrivez le
canevas qui vous aidera dans votre travail.

CANEvAs.-Dites que vous avez vu une jolie gravure-expliquez-la--
le lieu ..... le temps ..... les chemins ..... les voitures... .. les personnes
... .. la fête que l'on célèbre .... la crèche .... les cantiques ..... terminer
par une réflexion inspirée par la fête que l'on célèbre-ce que l'on fera au
retour.

-Voici à peu près ce que l'on peut attendre des élèves après cette
préparation:

Je viens de voir une très jolie gravure qui représente la campagne
canadienne dessinée par un artiste canadien.

C'est par une belle nuit d'hiver: la lune, dans son plein, éclaire le ciel
et la terre; elle jette un reflet d'argent au bord des nuages, et fait resplendir
sur les toits, sur les clôtures et sur les bras de la grande croix du chemin,
la neige qui les recouvre. Les érables, les trembles, tous les arbres sont
dépouillés de leur feuillage; le sapin seul conserve le sien et ses branche
fatiguent sous le poids des amas de neige qui y sont retenus. Toutes les
maisons sont illuminées à l'intérieur, aussi bien que l'église du village et,
par les fenêtres, leur lumière se mêle aux clartés de la lune. Cet éclat
inaccoutumé au milieu de la nuit, annonce une grande fête. Les traneau
sont dehors, ils glissent rapidement sur la neige, au son des gentilles clo.
chettes qui résonnent secouées par les chevaux. De tous côtés les gensb se
pressent, les uns à pied, les autres en voiture, tous revêtus chaudement du
grand capot d'étoffe et coiffés du casque de fourrure. On se rend à l'église,
car les cloches carillonnent joyeusement et, conue autrefois les anges aux
bergers, elles annoncent que le Sauveur nous est né: c'est Noël! Tous sont
heureux et les joyeux propos se croisent dans l'air: "Beau temps, mon Pierr!e
Allonge le pas, Toinon, c'est le dernier coup qui sonne! ..... Pas besoin de
fanal cette nuit, Baptiste, le bon Dieu a allumé le sien pour tout le monde!..
. .. Chacun se presse pour aller voirla pauvre étable, où le Sauveur-Enfant est
couché sur la paille de la crèche, adoré par Joseph et Marie, réchauffé par
l'haleine du gros bouf et de l'ne gris. La messe commence dans la petite
église dont la voûte résonne et renvoie aux oreilles charmées, l'échodes
vieux cantiques:

"Çà, bergers, rassemblons-nous;
Allons voir le Messiel .... "

iti
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Et en effet, comme les bergers de Bethléem, tous cms braves gens sont
romsmblés et disent en eux-mêmes: "N'est-ce pas merveilleux de voir
njotre Dieu qui s'est fait petit conm l'un do nous pour nous sauver tous?...

.Venez, adorons-le...Venute, adorm.", Et il semble que l'on entend
l'écho du chSeur des anges: "Gloire à Dieu au plus haut des cieux; et paix
sar la terre aux hommes de bonne volonté!", Puis, la mess finie, tous repren-
cnt, réconfortés, le chemin de leur demeure où les attend le joyeux réveil-
lon traditionnel.

Comme toujours, soyons indulgents dans la correction des devoirs;
sachons y trouver d'abord ce qui est bien pour féliciter, puis mnmuite wsLsn.n
ce qui est défectueux pour aider à le corriger, tenant compte danm notre
appréciation des aptitudes et de la capacité des élèves.

H. NANSI,
Inspeteur d'colet.

LEÇON D'ANGLAIS
4 D'APPIS LA MiTROns NATUE8LLU

There ame how mazay persons in the picture? There laone person in
ithe picture.

There are, in thse picture, how many animais ? Ther is, in the picture,

t. What is it? It is a dog.
t Whîeh is it a big or a littie dog? It is noither: it is between the two.

What is a dog which la neithor big nor little? I don't know what it ta.
.is you don't know, I will tell you: it is a medium-sizod, dog.
1s the boy big or little ? Rie is like the dog. he js neither; ho ig a medium-

U M ~oboy.
Is ho fat or thin? Hie is fat.
la ho healthy or sickly ? I think ho is healthy.

luit makes you think him healthy? His fat red checks make me
Wyare his cheeks ed ? 1 suppose it is becauso ho is woi fod, and ho

take lots of exereise.
How does ho take exorcise, do you thiuk? 1 can't say, t bore are many
yof taking exorcise are there not, sir?
Yes. as you say, there aremany ways of takingexercise, but you might

u~ few? Well, sir, perhaps ho saws and chops wood, carnies coal into,
bouse, rues a lawn-mowor, spados arnd weeds tho gardon, rues errands,
rini tihe fields, doms seouting with the boy-scouts, tight or boxes

hti other boys wrestles. skates, rues races, play buse-bail, foot-bai,
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lacrose, hockey, lawn-tenis,', croquet, or some other game frequiringýstrengtb
and skili.

That is a very good answer; evidently you are well up on ail kindis of
exercise.

Now, why do you think that plenty of food and exorcise will mak', a

boy oheeks rod ? This is the way of it, air; ho este the food, it goesdown into

bis stomseh; the exorcise ho takes causes the food to digest and change into
rich red blood, his heart punips the blood into bie arteries, froin the arteie

It paseu into theveins, ad as hes rch n blodandbis blood is reit
shows in the veins through bis skia.

Thot is a very good answer, where did you get all this knowedge
about eating, the stomach, digestion, the hoart, the srteries, the veina ad

the transparency of the skin ? I learned ail about those things ini the lessons
on hygiono.

Hygiene, wbat is hygiene ? It is the science of health.
ls the dog healthy? I suppose it is.
What makes the dog healthy ? I suppose the saine causes that make the

boy hoalthy make the dog healthy.
Yes, I mee, the boy bas a good appetite, esa weil, takes plenty of exer-

cise, digests bis food, has an abundance of blood and consoquently the dog

is healthy, that is what you mean is it not? No, sir, that is flot what 1

mosn. What the boy puits into his stomnach has no offoct on the dog's blood;
kt lm wbat the dog oats that providos the dog with blood.

I me what you mean, but what you led me te behieve was that the

nourishinent caten by the boy made the dog healthy, which would he true
only ini case the dog ate the boy.

I don't understand at ail, sir? WelI you said the saine causes, von

should have ssid, sitifflar causes or like causes made the dog healthy.
I don't think I yet understand very well?

You have a reader, the Third Reader, your neighbor Tonimy Brown,

who is i the 8arne class as you, has a Third Reader siso; it would flot be
correct to say that ho has the 8ame Reada.r as you have, unless you have

only one Reader between you, but it would be quite rigbt to say that he

has a similar Reader to yours, or that bis Reader is like yours.
I understsnd, sir, the causes that n'ake the boy and the dog healthy a

are like or siniilar but they are not the saie. What the boy eats does id

affect the dog and what the dog cats does not affect the boy. Ami 1 riihî! d

Yes you are porfectly right.
Ia the boy's hair umooth ? No, sir, it is not sanooth.
What is it? I don't know, perhaps it is friszy.el
No, it is flot frizzy; friszy hsir ourls in sinail curls; the boy'. bainihi

wavy; wavy hair curis in large curis. h
The boy'. hair is what color ? It is rod.
Io it because the boy eas an abundanoe of food, becaumee ho ma

plenty of axer"ioanddget bifood, cha it nto tch blo<>dI tW a
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bus a rod head ? No air what the boy eatas or does not eat hmn nothing to
do with the color of the boy's hair. Hia bair îa red bocause it la red; and
whatever heeas, bo it rich or poor, fat or lean, swoet or sour, fiah or fleah,
vegetable or animal, liquid or solid, fresh or stale, welI or ili-cooked, woll
geasned or badly seasoned, boilcd, fried or roastod, palatable or unpala-
table, will make not the sllghtest difference ini the color of his hair.

What la the boy doing? He is scrubbing the dog.
Waahing you mean, don't, you ? No, sir, I don't moan washing, I ineau

scrubbing.
What difféence la there betiween washing and scrubbing? Wshing

la lonig with soap and water or with aoap, water, and a cloth, while
scrubbing la cleaning with soap, water and brusb, called a scrubbing brush.

When in cloaning donc by scrubbmng? It la donc by scrubbing if the.
thlag to ho cleaned ie very dirty; thus, if very dirty, a pereon, a dog, or
& floor la scrubbed, if only slightly eoilod thoy are waahod: a dlean boy
,gl bis blhande noverai time a day; if ho hasn fot washod thom for a
inoth, thoy need to bo well ecrubbod. A floor is scrubbed, windows and
paintad wood are waehed, ani as you mce, doge are somnetimes ecrubbed.

Why la the boy scrubbing the dog ? To dlean it I suppose, or perbapo,
î,, ho la taking exorcise; agamn, sir, perhaps ho la a member of a mcrbling
club and ho la practlaing for a match?

Nonsense, what would the prize for such a match ho? It would b. I
rn quite sur a new ecrubbing brush and cake of Ivory eoap.

1 am afraid, rny boy, that your imagination la rirnning away with you;
don't you know that ucrubbing la one of tihe usoful art4!, and that there arm
no clubs for the usoful arts; thore are no scrubbing clubs, washing clubs,
éoenaking clubs, housebuilding clubs, briok-aying clubs, stone-outting clubs,
dishwashing clubs and thorefore, thore cannot ho any matches for tIi.
thiWg? Yen, air, I know thora are no club. for tIi. thinge, they are îiot
u>ovt, they are nothing but work, and i any cas, sir, it would ho toolis
to have a diah-waahing club.

Why would it bo any more foolish to have a dish-washing club tha= a
bas bail club ? WoUl, you see it yourself, air, if one triod to waah dishe wlth
a club one would break thepi.

Now, my young friand, you are making a play upon worda, a very
dlaçaeful thing mn the. opinio of many highy respectable people, who
would flot do such a thing of thoy could, and could not do it if they would.
What la the meaning of the. word club in the. words, base-bail club, lacro..
club, hockey club, etc. ? It meana a collection of pereons who are in the
habt of meeting for the promotion of somo common object, as baebaui,
bcroe, hockey, etc.

What la the memning of the word club in your sentence: Vf cee bied t
mec <«aWm w9it a CLuB onse twWud brek Mhm ? In thia case,'the word club
mma a stick or piece of wood.
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Does it mean any stick, any piece of wood ? No sir it means a stiùek or
piece of wood used to attack another or to defend oneseif.

Very good, now do you know of any calling the followers of which
always carry clubs? Please, sir, I don't understand calling and follower.

The word calling mearis trade, profession, avocation, business, thiL,
shoemaking, law, medicine, teaching, shop-keeping are ail callings: the
follower of a calling is one who foilows, practices, works at the ralling.
Now please anawer the question: Do you know of any calling the folBower,
of which always carry clubs? Yes sir, the caUfing of policeman.

You aay the boy is scrubbing the dog because it is dirty; may it inot
be suffering from aomnething els besides dirt? Yea, sir, perhaps it ha' fisa.

What are fleas? They are insects.
Are they sleepy insecte? No sir they are lively insects, rnost Iivelv

insecta, they are the champions for liveliness, jumping and .,,Iringing
among insecte.

You appear to have a lot of knowledge about the athietir feat' of
fleas? Yes, air, I have a dogtoo.

What color are fleas ? They are a very dark brown.
Are ail fleas a very dark brown? I think so, air.
Then they are not healthy? No, sir, tbey are not healthy for the piersn

or (log that they live on.
I am n ot speaking of the health of the flea's victirn, I amn speakig of

the flea's own health; they are not healthy, what do you think? I dount
know, sir, 1 arn not a flea-doctor.

A flea-doctor, that is a new department of med.icine; did you flot sav
that you had a dog also and that you were well up in the matter of fleas.

Yes, air what you say is true, but I don't want ta be too weil aequaine
with fleaâ; I arn not bothering about how to make fleas healthy, wealthy and
wise, and more lively, I am troubled about the means of making theni
unhealthy, about the way to exterminate thern.

When you say you are not bothering, about how ta make flea8 healthY,
wealthy, and wise are you not uaing soma of the words of a proverb. MIay
be I arn, air, but please tell me what is a proverb.

A proverb is a short strildng sentence expressing a truth discovered by
experience or observation. Do you understand ? Yes air, I think 1I(Io Ibut
I would understand better if you would give me a few proverbs.

Very weil, how will this one do? "The early bird catches the early
worm". I undcrstand, sir, that is a good proverb for the bird, but it is flot
a good proverb for the worm, don't you think so air? I think you are a
little too lively, like the fions.

What do you think of this one: Early to bed and early to rise nuake,'
a mnan healthy, wealthy, and wise. PleSe, air, my father is a night-watrh-
man and that is not a good proverb for him. on
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Well what do you tbink of this one: "He who fies down with dogs will
get up with fleas". Oh, that is a fine proverh, I likê it.

Yes, friend, but it is flot a good proverb for the fleas. l'bat is ail
right sir, I don't mind, let the fleas take care of tbemselves.

"Speech is silver, silence is gold" is a proverh that is often used, what
i.s vOur opinion of it? I suppose it is a gond proverb for those wbo have
nothing to say, and for those wbo are inclined to say foolish tbings, or thingswhjch would he better unsaid, but it is useless to yeu, te a Iawyer or te me.

Ilow is it uselesa te me? It is useless te you, sir, because if you followed
it,.voti would flot be able te teach Engisb by the Naturel Method.

Why is it umeless te a lawysr? It is worse than uselessl te a lawyer,
hecanse speech iq gold to a lawyer, he sells bis speech.

W'hy is it uselee te you? It is usel»s te me fer several reasons, one
of which is that if I followed it, I would have to keep my mouth shut,
whieh would tire me very much sometimesf; another reason is that in learn-ing English by th,3 Natural Method, one learns it by speaking, now I ask you
.ir, how could I Immr te speak by speaking if I kept silence.

From ail the objections you have made te the proverbe that I have
mentioned you don't appear te have much respect for proverbs. No, sir,
1 have net.

Why have vou e littie respect fer them? In the first place, sir, you
>1 nu admit that there is nearly always something untrue about proverbe;in the s2-cond place they are generally used, by soe one, as a means of
indueing you te do or flot te do somiething that you very much desire not
to do or to do, as the cas may be

Let us return te the fleas. lias the dog in the picture fleas ? Pl uwie, sir,
[et us drop the fleas, if we talk any more of them, I wili think a flea hmi
'tung nie.

dIn Englisb, hees, waspe and fli,ýs sting but fleas bite: niesquites both
ite and sting. You say let us drop the fleas, wc can't, we have not any;

Ymi shotild say let us drop the subjeet of fleas; again yoit Say that yotLl1
think a plea bas bitten you; that will only bc an illaginary fla-hite. New

Yplease aaaswpr my question about the dog. Yes, sir, th- (log mo's.t certainly
h.'ficas.

YHow cati you bc se certain that he has tbem ? Titat is quite easy to
s.'. sîr; t he dog is very quiet and ipparently recsigned to bis fate white the

bo ý.cubbing him as hard a% h eau;the poor brute is quiet, net because
Pqthat it will last for a long titiie.

Why is be enjoying the operation? Hie is enjoying it because the soapd water, or botter still the lather, is cnoling, refresbing, Roothing, cnmfort-
hraling, te bis flea-bitten skin.
What dos the boy's face express? It expresses a serious re-solutien

o nake a gond job of the work on band.
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What does tbe dog's f ace express? It expresses quiet contentnelit.
Are its eyes closed or open? They are closed.
What clothes has the boy on? He bas on long-stockings, short trouse>.

two shirts, a pair of suspenders, and a mop of red hair.
How uan you tell that he bas on two shirt8? 1 can tell it by looking ai

bis ef t armi; the left sleeve of bis outuide shirt la rofled up to bis elbow,
wbile the left sleeve of bis inside shirt aimost reaches bis wrist.

Wbat bas the dog on? It bas on a collar.
Is it a linen-collar? No, sir, doge do not wear linen-collars, thev wear

dog-collars.
Why bas the dog a collar on? It bas on a collar because somne oile pIt

it on.
How is the boy holding the dog? He la holding it by tbe collar.
Witb whicb hand la be holding the collar? He la holding it with the

righthand.
Wbst part of the dog la be scruibbing ? He la scrubbing the lower part

of itsback.
On the floor behind tbe boy what la there? On the floor behixid the

boy there la a bath-tub.
Wbat is the bath-tub for? When the boy bas finished scrubbmng hi

four-footed friend, ho will put it into the bath tub and was the noap out

of its bair before drying it.
i escribe the picture. It shows a red-headed, red-cbeeked, besithy-

looking, fat boy, in bis shirt-eleevee, very ssrioualy and energtically scrubb.

ing a hairy dog, which la placidly enjoying the miniatrations of bis friend nlid

valet. The boy is doing the scrubbing with bis left-band while bis righî

is engaged in holding the dog in position by ite collar, whicb bas been pule

aImait over ita eara. On the floor behind the boy there la a bath-tub a

which the soap wifl be washed out of the canine'a fur before ho Ws %ured
out to dry.

J. AHEzRN

DOCUMENTS SCOLAIRES
"A travers nos classes"

PAm M. L'A5fl* J.-N. Duprna, (Suite et flis) (1)

(lm ÉgÊrrcÂ¶ioN cOrT NATIONALE ET PATMOTID

Je voudrais que l'éducation soit encore plue nationale et Plus patriotique.
Et ici, sasortir du milieu scolaire--on n'a qu'à suivre le programnme d'étude§-iui ai

notre disposition quatre excellents moyens. s

(1) Voir L'rgngmeti Primaire de novembre 1918.

-n
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1. L'Histoire du Canada. Faisons connattre davantage nos origines, nus luttes, nos vie-

tares, Passons en revue nos gloires religieuses, nos gloires militaires, nos gloires politiques, nos

gloires littéraires.
2. L'Instruction Civique. C'est encore une matière obligatoire. Si nous voulons servir

notre pays avec loyauté et fidélité, il faut en savoir la Constitution et les Institutions. Le Droit

piîlic dont nous jouissons a été inscrit, article par article, dans la Constitution Canadienne,
sprè's des efforts héroîques et des luttes parlementaires gigantesques. Ne craignons pas de le

dire à nos enfants.

t. La Géographie de notre propre pays. Nous le connaissons à peine. Plaçons-nous

surtout au point de vue économique. L'Agriculture sous toutes ses formes. L'Industrie ex-

traetive et manufacturière: métaux, tissus, aliments, cuirs, bois. Le Commerce: importation

et exportation.-Nos ressources sont immenses, il n'y a qu'à les exploiter.

4. Notre langue: Gardienne de notre nationalité. S'il est un point sur lequel, je suis, sans

reve. revenu, au cours de mes visites, c'est bien celui-là. Sans doute, nous croyons à l'efficacité

de tous les congrès tenus en ces dernières années. Mais ce qui vaut encore mieux, c'est d'aller

trouver l'enfant chez lui-dans sa petite classe--non pas en une Distribution de Prix, quand tous

les esprits sont aux récompenses-mais, un jour ordinaire, c'est de faire irruption dans une classe,
de faire parler les enfants, de les corriger, de leur dire: "Mes petits amis, je vous en supplie, parles

mieux votre langue et plus tard vous saures l'écrirq passablement." La conversation et la rédac-

tin sot intimement ém.. Je demande aux professeurs de faire parler davantage lh enfant&.
peur l'enfant, apprendre à s'exprimer, c'est aussi, du même coup, apprendre à penser. Les mots

sont inséparables des idées. Étendre son vocabulaire, c'est agrandir, en même temps, son horizon

inteLectuel. Il ne faut jamais indiquer à un enfant une page à lire, à écrire, surtout à apprendre
par ceur, sans en expliquer littéralement tous les mots.

le grand moyen d'aimer se langue c'est de la mieux parler et de la mieux écrire.

Ctrra doUCATioN UT-ELtLa ?RavrQa?

Mais cette éducation est.elle vraiment pratique?
Qu'entendes-vous par le mot pratique? Une éducation qui facilite à l'enfant de "faie son

chemia dans le msonde", plus tard-une éducation qui lui permette d'être un bon ouvrier, un
emptable sérieux, un contremnaltre intelligent, un industriel, un commerçant. Mais oui, notre
segramme est une excellente préparation. L'éducation donnée est pratique.

le Ma. parents qui m'écoutes-elle le serait bien davantage i vous nse retenies à la maison
vu enfants, mau ka plus futiles prétextes.

21 isle le serait encore beaucoup plus, si vous surveillies vos enfants, si vous les obligiez à
sppeendre ure leçons et à faire lettre devoirs, sous vos yeux; si vous les aidies, quelque peu, dans
utravail.

Quelques Commissions Scolaires n'ont pas craint de faire des sacrifices pécuniaires considé-
irbles. afin de procurer aux enfants une couple d'heures d'étude, par jour, à l'école même.

3° Cette éducation serait pratique et vraiment fructueuse, si vous ne retiries pas vos enfants
de l'écoe, après une troisième ou une quatrième année. If m'est arrivé de faire, au mois de juin
dernier, le tour de plusieurs classes de garçons. J'ai supplie lh élèves de 3àme de revenir, l'année
aenvante, en 4ème; ceux de 4ème de revenir en 5ème et ainsi de suite. Il faut se mettre aux genoux
des enfants et bien souvent des parente pour obtenir ce résultat, comme ai l'instruction n'était pas
le plus riche capital et le plus précieux héritage.

Regardez ce qui se passe dans le monde entier: partout se déploie une prodigieuse activité
d'inteligence qui est l'honneur et la gloire de notre temps. L'instruction crée lh individualités
supérieures. Dans la lutte pour la vie, dans ce combat acharné pour satisfaire aux besoins prea-
mats de l'existence, à l'heure actuelle-la victoire appartient aux plus instruits.
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VERIS LE PitogilÈ

ieun mîerci, l'en comprenîd, (le plns en plus, lat eécessité de l'insitruct.jin, en certains qîîîlrl l -
de notre Ville. LeS élèves du Cours Modèle sont beaucoup plusé nombreux. (Ceux dit ("'il'

Académique comptent, maintenant. Je citerai u exemplle, entre plusieurs. La Commimsi,'. le,
Sit,-Edlluitrd coniie, <eite année, m1 élèves dans le ('ours Académique, dont 61 gnrçot> -, :g
filles.

P'ar ''éducat ion lpratique'' vousa entendez, j'iimagitn', le,4 chiffres, la teinue des livres, lîl~
la correspoîndance commciale, la sténographie, la dactylographie, la télégraphie, les (lui'
dle la physique et pour les tilles, l'enseignement ménager. Nous avons tout cela, Il a iâ
classe <lite commterciale dJans chaque' académie, lit. tenue dlem livres et. la coniupilabilité y u
honneur.

L'anglais e't enuseigné partout: Plusieurs 'ommiiunautiés, cette' aniiée, ont, fait. venir lit > i[ý-
Unius o1 d'Ontario dles minidreses spéciales (lui ne s'occupent que dle l'anglais. L'on iî. Ii1.--',
méthodes les plus récentes. L'an dernier, j'ai distrait cent piastres de nion modeste Il,.gi,
j'ai donné, dans chaque école, unt prix à l'élève qui avait, le mietux réussi dansq l'étude iul:î''l
françatis et de l'anglais.

La sténographie française et anglaise est aussi à l'ordre du jour. La dactylographie c.i iî
ment enseignée aux garçons et aux filles. A l'acaîlémie 8i-Joiseph d'Hochelaga j'ai coinfiti.l
petits garçons déjà habiles dactylographes.

Et la télégraphie. Allez à cette mérme ac'adémie, vouîs trouverez une statiion tlgp.q.
et vouts verrez à l'ouvre 24 télégraphistes.(l)

Avant Noël dernier, je visitais; l'école de Notre-Dinuit des V'ictoires, dirigée par les Frère, (lu
1ar, Unr Quelle ne fut pasn ma surprise de trouver aut foînd d'une classe utu appareil d iii'(
graphie ati fil. L'on pouvait communiquer ainsi avec l'Écoie Meilleur, ce qui prouve qui iiL
entretenons avec' la Commission centrale les relations les plus intimes irirem) et les meillettr.

î't les élénients de la physique. Donnes-vous la peine d'aller v'îsiter l'Académie~-cîi,î
...a'. icit len co''liège dc 'i-lsaiùa 2 vous troiuverez tin cabtinet, de phlysiqtue piîrfiii''nieýnt
équipé.

Et l'enseignement nménager: travaux manuels, couture, art, culinaire, tenue dle mîlaisuai. l
cela est maintenant au programme avec une installation de tout premier ordre.

Et les leçons d'hygiène. J3e sais une commission scolaire qlui a noinié deux triî.îr
d'hygiène, excellents médecins, dlans îue de ses écoles, celle-là où nous aurons, tout à l'heure, tais
agapes fraternelles, (3)

L'hygiène prône avec' raison la gymînastique, le service militaire, les je'ux. ("est l4'îî-('rc
ce dlernier item qui manîque à un plus grand nomblre' d'écoles. Mesý.sieuirms a onkmiairI-, tir'>
litez de la baisse de l'inimneulle piouir procurer à vos enfantsî des t errains (l jeu' i irires;. l, Uioe
nioiUle. souis ce rapport. c'est l'A

5
cadémie di'e -éeîcW'iîuî

Que ceux qui répètent à tout, venant <lue îles écoles ne donnuent puas une ('dilÀii o l)raiq<iii
sedonnent donc la peine de constater par eux-nt-mcs. lPilesii'it îî'c.omîîgr<li ie

vimitc- duîrant, une quinzaine îlejours, et, leur verdict nie 11îcît1uera pjss le nui-rwfî

ClAONxS À t'CL iî~SON (7ARA('rÈoE lESvNTîuuiLFMFNT V\ii~ii

D3eputis le comnmenicemnt(lc l'horrible guerre qui sévit ac'tutellement u'îî Iî rois',. il est ., ut
pays <lui a excité' l'adnmirat ion du monde ent ier, eti (lent, lat bravoîure et 'éosî soiîlèverrsî! les
applauidissments4 dos siè'cles futurs, ("est la llelgi 1îue. Finiîsse,-oss ilevi>ce: ' iio

(1) Cette installat ion a coûté cinq certs 3îinstre, à lat coiviniimion scoli'ire I'lslih~
2) Ces dieux importantes institutions sont dirigées lutr les F'rères de l'lnsiriii chrt.

tienne'.
(3) Commission scolaire <lu T, S, Enfant-Jésus.
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tait la force". Que e soit auss notre devise! Soyons unis. Groupoxn-iouns autour de l'école.
C*rdoDsuiW son caractère essentiellement religieux.

Lorsque chaque matin, je commence une curse nouvelle L. t riivers les clases, j'arcoxplis
cv pieux pélerinî.ge avec le plus grand respect. Je nme dEs: L'eiffant est un dé1 sfl, une ftisSc,

,ne hos sacée;il est surtout un germe. Il est l'espoir de la famille, de lit sociéýté, de la Patrie.
Un grand peintre du siècle passé, l,îgre, disait à ses, élève., atu milieu de :es toiles inspirées

pur la Religion: *'On m'a reproché d'avoir fait, de mon atelier une église. Eh bien! qu'il sobit une
~ls!un sanctuaire consscré aut culte du Bien et du Beau!"
Messieurs les Commissaires, que chacune de vos écoles, que c'hacune de vos classes, suit aussi

un temple, un sanctuaire, le sanctuaire dle la Science et de la Vertu, et que tous ceux qui an sortent
@aient les propagateurs de l'Honneur et de la Vérité.

ABa JosEeui-N. Depvis,
Visieur de l'A a'ociolion des <Casnîissimnix Solairrx de Me>,dréal.

Le Congrès des Commissaires d'écoles de Montmagny
TtNe iVr 1l Sovnmnoz 1915

Voici, d'aprs les journaux de Québec, le comnpte-rendu du 23e congréa de comsmissaires d'écoles
tenu à Montmagny, jeudi, le Il novembre deamier:

"On remarquait, entre autres, Sa Grandeur Monseigneur Roy, archevêque de Séleucie, les
honon'bles Jérémîe Décarie, secrétaire de la Province, Boucher de la liruère, surintendant de l'Ins-
traction publique, P.-A. Choquette, sénateur, MM. ('-J. Magnan, inanecteur général des écoles,
DM-. L'Espérance, représentant du comaté de Montînapay au parlement fédérrl, J.-O. Lavallée,
mrésentant du comté de Belleeltasse. J.-ll. Bender, maire de la ville, M. le curé V.-t. Maroie.
MM. C Boucharai, ancien inspecteur d'écoles, J.-G. Paradis, M.D. de Québec, lesqîtek, avaient
lu places d'honneur.

Plusieurs membres du clergé, tant de Montnusgny que des environs, ont auss pris pasrt au
tuisrîs. Citonas: MM. lesabbés Pelletier, de Sant-François. Richard, de Saint-Eugéne, Lévesque,
de Berthier, Merw-er, de Saint-Cyrilla, Proulx, de Saintç-Eupliémie,, Itger, dle Saint-Vallivr,
L.efebvre, Grenier, Boucher et Boivin, de Montmagny.

P'arni les notables de Montmagny, on remarquait les membres tle la enîi.o scolaire.
MM. G.-W. Pion, not aire, Alexandre Fournier, Thmas Latcombe, Rt. L'séacM. le notaire
Hé#bert, MM. Téles. Coulombs, Eug. Létourneau, Nap. Proul", Jos. Proulx, 1). l4dîerate, P>. '<alé,',
tieoegslournuer, etc.

Les Révérends Frères du Sacré-our, Les Révérendes SSeurs de la ('engrégatîon et de la
Charité, de mêème que MM. les professeurs Doyer, de Montxnarny, <iie, ie Saittq-Mîcl"l-, et
la plupart des demoiselle-, institutrices des dive""e paroisses convoquées. êt nient l'",eit,4 ex dli-
ei' et au banquet qtmi suivt.

Au début de la séance, M. l'abbé V.-O. Maroîs, curé (le 2Nozitinatgm'y, (Ions une mîagnifi~que
adrese de bienvenue ptrésenta à Sa <Gratndeur, et aux représentants du département de l'lnstrtc--
tien publique lem hommages des congressistes, puis il fit allusion aut tale inftigralle qi'e déîýIIie
NCl l'lnspecteur Goulet, an faveur de l'Stuv're de l'éducation.

Parlant en termes élogieux des cogé clieM. le curé démnttra l'importance de la bonne'
lunnation de l'enfant. '"Il y a danm l'enfant, dit-.il, une grande dign«ité à connaître et à respecter.
L'enfant, c'est l'espoir, la gloire, le bonheur. C"est la mission divitne <les patents, des consisîtires
qui lem remplacent, de veiller à ce que ces petites limes soient fornmée% à la science et à la ver ti.
Un société se fait à l'image de sest écoles et tous les avantages phyFiques ttc prnarro<t jamais rein-
placer les bienfait 4d'une bonne instructino religieuse!'

S'on Ilonneur le maire Bander bouludta ensuite la bienvenu:e au\ membilres du copè,lis
ruxertia (le l'honneur qu'ils avaient fait à notre ville an la choisissant pour le lieu de leur rtî,ulîr-.
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vous et adressa à tous ceux qui travaillent avec tant d'ardeur à la diffusion de l'instruction parmi
les nôtres de chaleureuses félicitations.

Puis un discours de M. l'inspecteur Goulet permit à ses auditeurs d'apprécier en lui le
talent de l'orateur, tout comme le personnel enseignant a été maintes fois à même de juger du
dévouement que le fonctionnaire porte à la noble et sainte cause de l'éducation. Rappelant en
termes émus les bienfaits accomplis par notre clergé en faveur de cette cause si grande, M. Goulet
dit: "Nous sommes habitués à voir l'Église au premier rang des ouvres destinées à pronounir
l'ùducation. Je lui offre donc mon tribut d'admiration".

Mon plus grand désir, dit-il en terminant, est de voir ces assises pédagogiques couronnées de
succès, et que, comprenant bien leurs devoirs, les commissaires d'écoles veillent à inspirer à la
jeuneese étuliante: l'amour de Dieu, l'amour du sol natal et l'amour de l'étude."

M. Goulet, de même que ces prédécesseurs, fut vivement applaudi.
L'hon. Boucher de LaBruère prit ensuite la parole. Au début de son discours, le surin.

tendant rappela le nom du grand patriote, enfant de Montmagny, Sir E.-Pascal Taché. renier
président dit Conseil de l'instruction publique, puis il invita les commissaires d'écoles à marcher
sur les traces de ces hommes éminents qui, en dépit de leurs nombreuses occupations, trouvaient
le temps de Pe dévouer aux oeuvres d'éducation. Pour mieux convainere les membres des Coc.
missions Scolaires, l'honorable Surinterdant se constitua, pour un moment, commissaire d'école
et do'n'a à ces derniers des conseils judicieux, sur leurs devoirs, vis-à-vis des enfants, des insu.
tuteurs et des parents. En ce qui concerne les instituteurs, le distingué conférencier s'étendit
longuement sur le choix du personnel enseignant. Les commissaires sont, dit-il, les mandataires
des familles, ils peuvent donc exercer la plus heureuse influence sur la jeunesse d'un pays. C'et
surtout en mettant à la tête des écoles des personnes compétentes qu'ils contribueront à donner
une génération d'hommes de principes religieux et patriotiques. Il dit ensuite quelques met.
de la bibliothèque scolaire. Pour être un ouvrier compétent il faut de boPs outils: le livre e
l'outil dort la mattresse doit se servir.

Il causa du choix des livres et rappela que la loi exige l'uniformité des manues
pour chaque municipalité. M. le Surintendant dit quelques mots des jardina seolaies
id bien faits pour inspirer aux jeunes l'amour de l'agriculture, démontrant les saite
funestes qui résultent de cette désertion de nos bonnes campagnes pour la Jille où nos jeunes vils.
pois, villageoises surtout, trouvent souvent le tombeau de leurs principes d'honneur et de rl.
gln. Il parla aussi quelque peu des écoles de Saint-Pieerre et Saint-François qui avaien
pris l'initiative de l'enseignement ménager dans nos comtés. Rappelant ensuite la pisst
coutume d'élever des croix sur les chemins publics, M. le Surintendant engagea ses auditems
à continuer cette louable tradition de nos pères: "La eroix, c'est à au pieds que les enfants vien.
dront s'pgenouiller pour demander le secours de Dieu."

"Dieu, famille, patrie", doit être la dévise de l'école. Que ce soit la vôtre, ajoutet-il, a
terminant s magnifique conférence qui fut religieusement doutée et applaudie.

Appelié prendre la parcleM. C.-J. Magnan donna d'abord à l'assemblée lecture d'une dépéelh
télégraphique envoyée par M. Armand Lavergne dans laquelle ce dernier exprimait ses reni
de n'avoir pu prendre part au Congrès; puis M. l'Inspecteur général, dans un intéressant tableau,
démontre tcut d'abord les progrès de l'instruction dans les comtés de Montmagny, Bellechasse et
partie de l'Ialet, depuis une disaine d'années; progrès dans la fréquentation scolaire; progrès ds
l'augmentation des traitements deS iratitutrices; progrès dans l'amélioration des bàtinmtu
scolaires et du mobilier; progrès dans le choix du personnel enseignent et dans la tenue de
écoles. Ces tableaux comparatifs firent une salutaire impression sur les membres des comma.
sions scolaires qui redoubleront d'émulation pour mériter le plus grand nombre de primes posi.
ble dans leurs municipalités respectives. M. Magnan signala les points faibles et les lacue e
indiqua aux commissaires, d'une façon pratique, comment y remédier. Il fit aussi quelques rem*-
ques sur les moyens à prendre pour favoriser le travail et le dévouement des membres du cars
enseignant. I#s visites fréquentes aux écoles, les bulletins mensuels, lesquels établissent ent
l'école et la famille une utile relation. M. l'Inspecteur général termine son discours par un iit
charmant qui démontre tout le bien que peut opérer ce petit livret, qu'on nomme le ballti
hebdomadaire ou mensuel, ches les élèves mémes les plus indisciplinés.

mn
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La petite école, ajoute--il, exerce son influence sur toute la vie. Que de grande hommes ont
orinté leur vie vers un idéal sublime parce qu'ils ont rencontré, dès la petite école, un bon
sltre. un ami du devoir.

M. Magnan évoque ici la mémoire du grand homme d'état A.-N. Morin, né à St-Michel.de.
Dellechasse, et celle de cet ami ce l'éducation que fut le Dr LaBrie, né à St-Charles, également de
Bellehases.

Ubonorable Secrétaire provincial succède à M. Maiman. Il est bref, mais sa parole enlammaée
seuleve les applaudissements réitérés de l'auditoire. Il s'applique surtout à démontrer quelle est
is haute responsabilité des commissaires d'écoles au point de vue religieux, comme au point de vue
national.

"Vous avez à administrer, dit-il à Messieurs les commissaires, la chose la plu précieuse, la
pies importante, celle de l'âme et de l'intelligence des enfants connes à vos soina." Il engagea les
commisseires à faire, comme tels, tous leurs devoirs. "Nesont-ils pas bien coupables, dit-il, eaux qui,
pour économiser quelques sous gardent leur enfant à la maison, pour s'en faire des auxiliaires dans
le travaux de la ferme? Pouvez-vous comparer la valeur mémede toute une terre au développe.
ment d'un cerveau? Avez-vous le droit de priver l'enfant de sa part des avantages d'un pays et
n'est-es pas le plus grand avantage que linstruction ?

"C'est pour en faim des patriotes que ces enfante vont en clam. Debout en face de la vie,
forts de leur savoir religieux et scientifique, ils seront libres de oboisir la carrière que Dieu leur a
destinée. S'il est vrai que dans la province de Québec, nous devrons être débordées par le flot de
J'immigration, nous pouvons du moins alors, comme les soldats français sur le champ de bataille,
compter par la qualité plutôt que par le nombre, et l'on pourra dire encore:

"Ils valzat dix contre un."
Pour me punir d'être en retard et pour vous dédommager, j'avais décidé de ne pas parler, dit

Is Grandeur Monseigneur Roy, cependant, je veux vous exprimer la joie que j'éprouve à me trou-
ver dans cette selle, devant un auitoire choisi, en présence de personnes qui comprennent ce
que vaut l'éducation.

Monseigneur sut ensuite des paroles élogieuses à l'égard des personnages distinguée qui ont
bien voulu prendre la direction de ce congrès destiné à produire le plus heureux résultats. il fit
délicatement allusion aux institutions religieuses établiesà Montmagny; au premier couvent (celui
de Saint-François) d'où sont sorties tant de femmes qui ont fait et font encore l'ornement du
foyers des paroisses de la rive sud du Saint-Laurent.

"Marches, dit-il, du bel élan avec lequel vous eter partis. Souvenea-vous que l'heurs est
pave, les années que vos enfanta traversent sont des années décisives. Il faut se préparer pour
faire face à l'ennemi. N'oublies ps que l'homme vraiment chrétien doit avoir, en quelque sorte,
s àme soudée à Dieu et l'école est le plus puissant lien de formation religieuse intégrale, complète.

L'école est cet anneau indispensable qui rattache la famille à l'Eglise.
"Saches donc, Messieurs les commi sai' ce, entrer dans votre rôle, rôle ingrat, mais qui vous

fera bien mériter de l'Église et de la Patrie.
"Demandes à Dieu la lumière, la force pour bien remplir vos devoirs de bons chrétiens et de

bons citoyens. Et ainsi au prochain congres, M. l'Inspecteur général n'aura plus que des félii.
tations à vous adresser."

La BAqvur

Au dessert, plusieurs charmante discours furent prononées par M. D.-O. L'Espérance, M.P.,
l'hoorable sénateur Choquette, M. J.-O. Lsvallée, M.P. et M. le président de la Commisino
sii. (qui est ausmi le maire de Montmagny) M. l'avocat Bender. Le congrès s'est
tenisié par le chant national "O Canada". Toua les convives remportèrent de la fêtkl
p. agréable souvenir de l'hospitalière ville de Montmagny.
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Discouns D'OUVERTURE DU PRSIDENT DU CONGRÈS, M. L'iNsPEcrEuR L.-P. GOULET

Alonseigneuir,
Monsieur le linist re,

Monsieur le Surintendant,
Mesdames et Messieurs,

Prié par l'honorable Surintendant de l'Instruction publique de présider ce Congrès, j'

accepté avec plaisir cet honneur. C'est sans doute un peu téméraire de ma part, mais la coutume

veut que l'inspecteur du district préside ces réunions.

Messieurs les Commissaires,

Inutile de vous dire que je fais miennes les paroles de bienvenue qui viennent de voue
être adressées par M. le Curé et M. le maire de Montmagny. Votre présence en aussi grand
nombre à cette assemblée, vous fait grand honneur, c'est une nouvelle preuve de l'intérêt que VouS
portes à la cause de l'éducation et pour laquelle vous mérites de sincères félicitations.

Je salue avec bonheur et reconnaissance Sa Grandeur Monseigneur Roy, qui a bien voulu

suspendre ses nombreuses occupations pour venir honorer le congrès de sa présence.
Je salue également, avec joie, la présence ici de nombreux membres du clergé et je n'en suis

pas surpris non plus, car nous sommes habitués de les voir toujours au premier rang de tout mouve.

ment, soit moral, soit social, destiné à promouvoir les intérêts des fidèles confiés à leur garde pasto.
rale. J'aime à reconnattre ici le bien immense que notre clergé, si dévoué et si patriotique, a su

faire pour la grande et noble cause de l'éducation et je veux lui donner devant cette assemblée

mon tribut d'une admiration vive et sincère pour les ouvres qu'il a accomplies.
A tous, ici présents, je dis donc un cordial merci pour avoir répondu Pi généreusement à notre

appel.
Qu'est-ce qu'un congrès de commissaires d'écoles?
A mon sene, c'est ur moment d'arrêt pour se souvenir du passé, contempler la route parcourue,

repasser les ouvres accomplies, se demander si chacun a fait son devoir, si l'on s'est efforcé de

mettre à exécution les lois et les règlements scolaires, si l'on peut se rendre ce témoignage que
les écoles de sa municipalité donnent aux enfants une instruction appropriée.

Après cet examen de conscience, ayant une vision claire et nette des fautes commises et des

omissions dont il se sera rendu coupable par apathie ou négligence, regrettant d'avoir mal agi ou

laissé passer outre des occasions de faire mieux, le bon comm'ssa're plein d'un ferme propor salut ire

s'en vient ici entendre la parole autorisée d'apôtre zélé comme Sa Grandeur Monseigneur Roy,
d'éducateurs éclairés comme l'honorable Surintendant et M. C.-J. Magnan, et d'amis dévoués

comme l'honorable Secrétaire de la Province et MM. les Députés.

Tous, dans des sphères différentes, mais ayant entre sales une corrélation intime, sauront

vous intéresser et vous faire profiter de leur expérience.
Connaissant tout le respect que vous avez pour les autorités qui sont chargées de surveiller

et promouvoir les intérêts de l'éducation dans cette province, j'ai la conviction intime que vos

allez bien noter dans votre esprit les suggestions et les conseils que vous entendres au cours de ce eI

congrès, afin d'en faire bénéficier les écoles de votre municipalité.
Les orateurs qui vont vous adresser la parole feront surtout appel à la froide raison, en vou a

rappelant vos devoirs, vos responsabilités et la coopération active que l'on attend de vous, afin @&

de contribuer à diriger le progrès éducationnel dans la voie droite et conformément aux traditions ai

ancestrales.
Mon plus grand désir serait de voir ces assises pédagogiques couronnées de succès pour que pla

chacun en apportât chez lui un agréable souvenir en même temps qu'une résolution ferme de tra.

vailler de toutes ses forces à mettre à profit ces enseignements, afin d'assurer à la génération mon- m
tante une formation intégrale, et de jeter dans son Ame la semence de cette trinité: l'amour de -

Dieu, l'amour du sol natal et l'amour de l'étude.

- -
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REMERCIEMENTs DE M. L'INSPECTEUR GoUL;r

.leËdames et Messieurs,

Il n- reste un devoir bien agréable à accomplir, celui de remercier Messieurs les Orateurs leleur intéressante et instructive conférence,
Permettez-moi, MM. les Commissaires, de vous réitérer mes remerciements pour voua étrerendu en aussi grand nombre à mon invitation.
Confiant dans votre zèle et votre patriotisme, j'ai la conviction intime que nous allons d'icià quelques années assister à un nouvel essor dans le domaine de l'instruction primaire de mondistrict d'inspection et que ces assises vont contribuer largement à développer chez vos enfantsun attachement plus grand à l'école et à l'étude, parce que vous aurez su leur donner une orien-tation plus conforme à nos traditions et à nue aspirations.
Avant de lore congrès, je remercie sincèrement MM. les commissaires de la ville deblnntmagny pour avoir bien voulu mettre à la disposition des congressistes cette magnifiquesalle.
Je remercie M. le curé de Montmaguy, MM. les vicaires, les Révérends Frères, et tous ceuxqui de près ou de loin ont contribué au succès de ce congrès.

CONGRÊS DE COMMISSAIRES(l)

Québec, 15 novembre 1916.
Le congrès des comnissaires d'écoles du district de Montmagny, qui s'est tenu, le 11 courat,il întmagny, a éé, de tous points, remarquable.
L'Église, la Famille et l'État y étaient dignement représentés. Sa Grandeur MoneiMeuRoy avait bien voulu rehamer dem présence et appuyer de sa parole autorisée cette mafes-tation religieuse et patriotique. Ls pères de familles, dont les doits sur l'éducation des enfantsdicoulent en ligne directe de la nature, c'est-àdire de Dieu, y avaient de nombreux mandataisdan la personne des commiaires d'écoles. Le Conseil de l'instruction pub etlegouveramet y étaient représentés par l'honorable M. Boucber de LaBruère et l'honorable M. JérémieDicarie, tandis que M. C-J. Magan, Inspecteur général des écoles et l'un des oranist« le-us actifs de ces beaux congrès, avait tenu à se rendre à Montmagny pour témoigner, Comme illa fait déjà tant de fois, de la condition satisfaisante de l'instruction publique dans notre Province.Un grand nombre d'instituteurs et d'institutrices, tant religieux que alques, on peut onundire à peu près tous les instituteurs et institutrines du district de Montmagny, avaient tenu àbnneur d'assister à ce Congrès instructif, prouvant ainsi qu'ils comprennent padritemt l'impur.ane et la noblesse de leur rôle, lequel consiste à former la plus grande partie de la génération dedminu
Il s'est prononcé, à Montnagny, des paroles qui méritent d'être soulignées, à cause du hautenseignement qu'elles comportent pour tous les catholiques de la Province.11. l'abbé Marois, curé de Saint-Thomas, en ouvrant le congrès, a dit qu"uneait qe forme à l'image de ses écoles". Et commnent cela ne serait-il pas, en effet, quand onait que l'Ame de l'enfant est une cire molle, qui reçoit avec une égale facilité les bonnes et lauvasnes empreintes.
Jules Ferry ne déclarait-il pas à ses collègues francs-maçons, en 1884, qu'il se faisait fort deparer une génération d'athées, en France, dans huit années d'écules publiques neutres?Sa Grandeur Monseigneur Roy, après avoir montré que "l'homme vraiment chrétien doitîvoir. en quelque sorte, l'Ame soudée à Dieu" et que "l'école est le plus puissant instruent de
1) Reproduit de L'Action Catholique, de Québec.
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formation religieuse intégrale", a livré à la méditation de son auditoire cette autre forte pensée:
"I'école est cet anneau indispensable qui rattache la famille à l'Église", voulant nous faure com.

prendre aussi par là, que l'école sana Dieu est un abîme qui sépare la famille de l'Église.
M. le Surintendant de l'Instruction publique a rappelé la grandeur de la mission des commu.

saires d'écoles, lesquels sont "les mandataires des familes" et doivent faire eourageusement leur

part dans l'euvre indamentale de la formation religieuse et scolaire de la génération de demain.

L'honorable M. Jérémie Décarie a voulu appuyer, lui aussi, sur les graves responsabilités de

la charge de commissaire d'écoles, "au point de vue religieux comme au point de vue national".

M. Magnan a fait voir l'importance et l'influence de "la petite cole" aur toute la vie d'un homme,

pendant que l'inspecteur de district, M. Goulet, le promoteur de ce beau Congrès, a rendu hom.

mage, en termes excellents, au rôle éminemment bienfaisant de l'Église dans l'éducation. "Noua

sommes habitués, a dit M. Goulet, à voir l'Église au premier rang dans lu oeuvres destinées à
promouvoir l'éducaticn".

Le congrès des commissaires d'écoles du district de Montmagny, par l'ouvre qu'il a faite et

par les enseignements et l'exemple qu'il a donnés, a été et restera l'une des meilleures leçon
données au peuple de cette Province sur la véritable manière de promouvoir, chu nous, les int.

rita de la cause sacrée de l'éducation.

Assoclation des Institutrices catholiques
SICTioN DE QudBEc

Scre du i'nomvenbre 1916, au Presbytère de Si-Saueur

Présents: LA Révérend Père A.-N. Valiquette, O.M.I., chapelain de l'Association.

Institutrices: Mlles A Dionne, de Lorette, présidente; M. Turcot, trésorière; P. Turet,
Assistante-trésorière, Lévis; M.-L. Béland, Assistante.eecrétaire, Québec; M. Duasault, C. Pagé,
Les Écureuils; A. Vésina, Cap-St-Ignace; L. Parent, Beauport; M. Martineau, St-David; A. Pelle.

tier, E. Pelletier, Lévis; M.-lse Pepin, Secrétaire, Québec.
A cette séance, il fut décidé à l'unanimité, que la Trésorière remette au Trésorier du Comité

du Monument de la Foi, la somme de cinq piastres, comme contribution modeste, mais sincère de

l'A. I. C., qui veut, par ce geste, affirmer sa foi et son patriotisme.
Il fut aussi adopté à l'unanimité qu'il y aura encore une retraite fermée à Sillery, comme cele

de juillet dernier, qui a obtenu un réel succès.
Quarante retraitantes avaient répondu à l'invitation de l'organisatrice.
Merci au prédicateur de la retraite et au R. P. Benoît, O.F.M., qui vint prêter son sélé conco

à son vénéré supérieur pour les confessions.
Merci aussi au R. P. Valiquette, O.M.I., chapelain de l'A. I. C., de Québec, qui nous a le

l'honneur de venir nous donner la bénédiction du S. Sacrement, jeudi soir, pour remplacer le R. P.
Prédicateur, obligé de s'absenter; merci à M. l'Aumônier, qui eut la bonté de nous donner une a
touchante allocution sur la sainte Vierge, jeudi soir, avant l'acte de consécration.

Mrei, enfin, le plus sincère à vous, chères et dévouées religieuses de Jésus-Marie, pour vous

amabilité, votre dévouement à notre égard, pour le chant céleste que vous nous aves fait entendn

durant ces jours bénis.
Les Conseillères ont été heureuses de se rencontrer de nouveau pour s'occuper des intéritn

desinstitutrices. Elles comptent sur leur bonne volonté et leurs concoure pour entrer dam l'Au
ciation dont le but est de promouvoir les intérêts des Institutrices. la contribution annuelle a
de vingt-einq sous.

M.-ls Pzrm,
N°8 rus St-Augustin, Seerir'e de Ammoih.

Québec.



(Voir: "Leçon d'anglais d'après b iéthe niturielle," au chapitre
de la Mélinnlolgie
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ENEIGNEMNT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

VI.--JÉSUS-CHRIST (Surs)

SA VIE PUBLIQUE

LE CMuàTIN caoiT QUEc Jims-aCir Rire
Di.u ET QU'IL A PRI11CHi LA SEULE VRAIE
RELIGION.

Quefit Jésu-CAnst à l'âe de trenute ans
Il précha, l'vangille avec ces apôtre.
Pourquoi am"i-i deu apdbw avec lui?
Pour leu apprendre la religion, et les faire

pelehe à sa place, quand il serait parti.
Que d"sit Jétu-C>wist ent prtcéan l'Eueote

Il disait qu'i faut aimer Dieu et le prochai
et obéir à l'Else.

Jésu-Christ a-t-i dit qu'a *aci Dieu
Oui, il l'a dit bien des fois.
Commenit a"-i montré qu'i élait DÎWu
Il l'a montré en faisant dus miracles.
Quels miraue faisaiti?
Il guérissait les malades et ressuscitait les

mot#a.
Quel est amu plu grand iraclde?
Il m'est ressuscité lui-mima.
Que desu-nou à Jésu-Christ?
Nous devons l'adorer, l'aimer, lui obéir, et

l'hniter.

LANGUE FRANÇAISE

Cours élémentaire
DICTÉMET ~ RÉIDACTIONS

(Lettre du Jour de l'An)

U.%E l'ETIE FILLE à S:EM PARENTs

Iles c'hers parents,

Je Vous souhaite de tout mon coeur une
tonne année, et je Prie le bon Dieu de vouîs
combler de blene comme eoua me combles de

Pour vous rendre contents et vous prouver
utendresse, je veux toujours bien apprendre

W-leon et devenir chaqlue jour plus sage.
Mo ériture W'est pas encore parfaite, mais
jvous aime à la perfection, c'est-h-dire on

0. Peut Plus furt, et je vous embrasse coena
je vou aime.

Votre affectionné (ou Affectionnée)

1 LETT'.i' à UINE ,Ao l

1 Chère Grand'Maman,

Quel gros sacrifice dec ne pouvoir Voua, dire
de vive voix ma respectueuse tendresse et vous
offrir mes voeux en ce premier jour de la?.
Mais je seia bien que la meilleure manière de
vcus prouver mon affection, c'est de vous obéir.
Aussi je vous promets <le travailler avec une
grande application. Ma bonne volonté, mes
progrès, ce sont là les meilleures étrennes que
je veux vous présenter.

Ma chère bonne-maman, par la pensée, je
me blottis entre vos bras pour recevoir ue
grusse caresse on vous souhaitant de vivre
longtemps, longtempa, pour le bonheur de

Votre petite-fillte,
Loufs.

RÉCITATIONO

man, c'est la lmu des V90IL.
Pou paeo tes sou bI.fiwanm
Qu n'ai-j d'or -e domx main. qhideu
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Du moins je t'offre en ce beau jour
Mes voeux, mes baisers, mon amour,
Et tout mon coeur pour tes étrennes...

UNs FinTE à &A GR AND'MhRE

Par ma sagesse et mon amour,
Tant je veux chercher à vous plaire,
Que vous serez à votre tour
Bien la plus heureuse grand'mère.

Au beau matin du nouvel an,
Comme mon coeur joyeux me presse
De vous offrir, bonne-maman,
Tous les baisers de ma tendressel

Vous êtes, chère Grand'Maman,
Pour moi si bonne et ai gentille
Qu'il n'est pas sur la terre, vraiment,
Plus heureuse petite-fille.

Cours moyen
DICTÉES

L'lirvza

Le sombre hiver est arrivél Tout est mort
autour de nous. Les haies ont perdu leur
verdure. Semblables à de véritables squelettes,
les grands chênes étendent au loin leurs branches
dégarnies de feuilles. Ils gémissent sous
l'effort du vent qui achève de les dépouiller
On dirait qu'ils regrettent leur beauté perdue
et qu'ils pleurent sur la désolation qui la envi-
renne. Plus de chants dansles bosquets. Lu
oiseaux qui les animaient de leur gatté aban
donnent ces retraites o6 ile ne trouvent plue
une protection suflisante contre la rigueur de
la température.

Entendes le pinson qui s'avance jusqui
dans la cour et à qui la faim fait oublier l
danger; il a perdu mes vifs aooents. Sa court
plainte, qu'il r.ommance mille foie Omme pou
nous attendrir sur son scrt, annonce m détresse
Pauvre petit phscn, approche sans crainte
i ns sera pas dit que je prolterai de ta misèr
pour ohercher à te nubre

JAXN VâaiU

QumaTIONs-1° Mots à expliquer: sombre
hkier, haie, squelsUe, désolaton, bopue.-2° Jue-
tiRer l'orthographe du participe perdu, celle
de verbes achee, regreuent.-3° Règle relative
à l'emploi de eu, ses; trouver des exemples dans
la dictée.-4° Analyser les verbes de la dictée.

II

LA CONSCIENCE

Jamais je ne me trouve plus content que
quand J'ai rempli mes devoirs. MlON, je
m'assieds à table avec plus de plaisir. je
cours, je saute, je chwte. Mais si j'ai été
paresseux, gourmand, méchant, je n'ai plus
aucuni repos et je ne sens aucun plaisir à manger
a i à Jouer. Ma conscience est là qui me toir-
mente, qui me dit que j'ai manqué à mes devoin
et qu'en rgissant ainsi je ne deviendrai jarnia
un homme de bien.

ExicacnvEsa-1I Donner la signification et
justifier l'orthographe des adjectifs.

V Conocience, sentiment de la moralité de@
actes que l'on accomplit.-Tourmente, inquiète
vivement, importune,-Hnnme de biei, homm

1qui agit d'une manière convenable et utile.
V. Homonymes.--Cosr, mouvement, direc.

tionsuite; court, qui s peu de longueur; rate,
terrain coes de murs ou de bàtiments.-Nî,
adverbe; nid, r. m., petit logement où rl'oiea
élève ses petits.

4* Conjuguer au présent, à l'imparfsit, au
pané indéfini du mode indicatif les verbe
irréguliers- s'asseoir sur un banc, courir dan
le pré.

ô* Mettre la dicté à la première pemai
idu pluriel: Jamais mmog ne nous trovoeui oue

contenu ..

RÉCITATION

a Lu numam orru

aJe tereviens, ôproisse natle,
rPati intie comn coeur est resté;

Avant d'entrer duns la nuit glaciale,
Je vienis frapper à ton mai enchanté.

s

Pays d'amour, en vain J'ai fait la route
Pour saluer encore ton ciel bleu,
Mon oeil se mouille, et ma chair tremble leai
Je vien te dure un éternel adieu.



s
s

obi c emol" dans la tombe bénite,
Dam un recoin diseset du vieil enclot,
g je vien. chercher mon derier gite,
je viens chercher calme et repos.

0 tomi "oitel ouvre-moi ton mille,
p<is des miens, Jiuqua Jour du grand réveil,
je dormnirai, comme en un Ut tranquille,
gos dernie ré"e et mun dernier smmeil.

N. BEAUCUMUNu

Cours supéirieur

OazOMN DES CANADKEZNB

La premiers colons qui passèrent au canada
Mn l'intention de S'y établir venaient prin-

~epkScent de la NVormcndie et du Perch.
làcaenpagnle de Roue et cell qui la précda,
s compagnie de Montmoecy, étaient sous
à diection de marchands et d'armateur dont
ke plspe r&siaien - Normandie; auss, il
set psu surprenant que leurs employés avaient
#às Pre Roue, à Dieppe, à Cherbourg, à

Fimmp, à Honfleur. Ceu-id 8,S'coem"wae
a pans et lorsque la France, aprés avoi
raturé le C-Ada, paruit vouloir le garder, ile
mûrirent à leur suite leurs parent. et leur
émil, qui sovet partaient pour l'Am&riqu
mv du familles entières. Champlain ayant

iEnd, en 1614, àh m og nisru société pou
hic le commerce <lins la Nouvelle-France,
Rem et St-Mulo se partagêret pour obtenir
ka part qui leu avalent d'abord été ésar-
ms e& leu diemmm profit& surtout à Boue,
qâ truvmaisi avoir la principale dirse-
tin du slau.. lms équipements ma" que
la emherqusmantése irant dans les ports de la
lIemandi. parmi lu ocui et les ouvries
% terrèreant du Normandse ant- grad

inds.1*cemagiede Montmoremy sa
m*poy un plu grand nombre enore; de
C, qui au étai le ehef, demeurant & Diefpe

U"dln me vadusau du port de cette
dit dut naturellement cOsi an Normandie
mu qu'i -000uWd pour le service dem esompa-
pis.

L'abbé J.-B.-A. FauLAND,
(Niai et CaQmal)

Ex« acÂvrxs wr Exaacico-Vencie* fel-
ru donner oralement quelques temps de ce
verbe: Woun, venois, obun, stnilyni etc. Quel-
ques dérivée? revenir, sureni, prévenir,
convenir, intervenir, etc.-Nrmnndie et Peu'-
cW. montres sur la carte de France.-La plupart
résidce Pourquoi le verbe au pluriel ? le
plupart est un collectif partitif, le verbe m'accorde
avec le complément du collectif "on (desquele
marchands et a tus.eaetnrt.don-
nez un équivalent: s'habituêret.-recueM*
Comparez dans quelques tems les verbes
recorir et recove. Ind. pré. semblable;
imparfait, semblable; pessé déterminé recu
cri, recousraî; pasé indét. J'ai recouvert, J'ai
recuvé; futur, Je rec uri, je recouvref;
etc.-cin&. les parts, sommes fixes visé..
par chacun dans une entreprise.--réaervéw
justifiez le féminin pluriel; ou a l'auxiliaire
être (aw aient été) accord avec le sujet qui dont
l'antée dent est paria.--déconveue mettes
un au te terme équivalent: désappointement-
ports: les homonymes? pores, porc-mn nature
de s met ? pronomi personnel mis pouir de
No", tans, il et complément déterminatif de
plu grand nombre.--de Caw (prononces des
coi) le partiule de mis en avant avec uns
petite lettre indique un titre de noblesse.
Guillaume de Caen et son neveu Emery de
Cam' furent lue hef de la Compagnie de Mont-
morency établie en 16ul.-engafflîL- remarque
sur les verbes terminée par au, wa. Les lettres
g et c ont deu mani"e de s'articuler selon la
voyelle qui les suit.

Fair trouver toutes les pépoaltiens de là
dicté et le rôle qu'elles jouent, c'et-hdir le
complément qu'elles rattachent an mot nom-
plété.

ANALYSE

Parm les commis et les ouvriers se trouvé-
tant du Normmnd en mss grand nombre.

Uns seule proposition; ell eu principale.
onar: dun Nersmds.
Vs..: (se) frcuubwa, (verbe réflch).
Cousv.am: 1 s cmpi. direct;

2- permt les coessis et las ouvriers,
compl. lreonatacle.

V*s m pserad naguère, autre eompl.
clroonstwncm.
Eaàua s: Dus n'est pau article omuat.

il n'Ust pas mil pour de les; ll signifie, plusimrs
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quelques, un certain nombre: c'est un article
indini.

parmi est une préposition qui rattache le
complément commis et ouvriers au verbe trou-
vèrent.

en est une autre préposition qui rattache le
complément asse grand nombre au verbe
trouwèrent.

II

L'Amoun DE LA PATRIE cREl LES FEmuMa

Toutes les fois que l'amour de la patrie
monte jusqu'à l'enthousiasme dans un pays,
les femmes l'éprouvent au même degré et
même à un degré supérieur aux hommes.
La patrie ne leur appartient pas plus qu'à nous,
mais comme elles sont, par la nature, plus im.
pressionnables, plus sensibles et plus aimantes,
elles s'incorporent plus personnellement par
tous leurs sens et par tout leur cSur à ce qui
les entoure. Cette chère et délicieuse image
de la patrie se compose, pour elles, de leurs
mères, de leurs soeurs, de leurs frères, de leurs
époux, de leurs enfants, de leurs foyers, de leurs
tombeaux et elles s'y attachent comme les
choses faibles aux choses fortes, avec d'autant
plus de frénésie que, quand les appuis s'écrou-
lent, elles périssent avec eux.

LAMARTINE
QUETIONs-i* Définir les mots! imnpres-
onnble, incorporer, foyer, frénésie.-2° Conju-

guer le verbe appartenir au passé défini, au
futur et au présent du subjonctif.-3° Analyser
tous les verbes de la dictée.-4° Analyse logi-
que de la première phrase.

COMPOSITION

VISITE 1 UNE FAMILLE PAUvRE

CANEvAS-l 0 Vous aves visité en compagnie
de votre mère, personne charitable et toujours
préte à secourir les malheureux, un intérieur
d'ouvriers pauvres.-2° Vous aves trouvé le
père sans travail, la mère malade, les enfants
dans un état voisin de l'abandon.-3° Vous
feres connattre les réflexions et les résolutions
que cette visite vous a inspirées.

DivELOPPEUENT

1. Ma bonne mère, si compatissante aux
misères d'autrui, voulut bien jeudi faire de
moi son petit compagnon, et m'emmener visite
"ses pauvres". Je pris le panier aux provi-
sions et nous commençames notre tournée
charitable.

2. Nous voici aux dernières maisons du
village. Nous entrons dans un pauvre ménage
d'ouvriers. Quelle tristessel Quelle désola.
tionl Le père, malgré son courage et da bonne
volonté, n'a point trouvé de travail; la mère,
malade par suite de privations et de fatigues,
est étendue sur un grabat; les enfants, trop
jeunes pour se rendre compte de la détresse de
leurs parents, sont blottis dans un coin et
dévorent avec avidité quelques maigres re.tes
du dernier repas. On voit sur leurs visage,
pâles et amaigris tout ce que les pauvres petits
endurent.

Devant ce spectacle, nous sentions no> yUux
se gonfler de larmes. Ma mère tira au-iîôt
du panier uti gros pain frais, un nmorceau dle
viande, des oeufs, (lu fromage; elle gliuss dans
la main de l'ouvrier quelques pièces de nounaie.
Pendant ce temps, je distribuai aux enfants
ébahis du chocolat., des figues et des ponnes.

Cette brave famille lue savait plus commullîent
exprimer sa reconnaissance. La maladr avait
saisi les mains de ma mère et les serrait avee
effusion; l'ouvrier essuyait du revers de >a
manche ses yeux rougis et murrmurait les
paroles qu'on ne comprenait pas; les enfirts
nous regardaient étonnés, osant à peine sourire
Il fallut nous échapper pour nons dérober à
leurs remerciements.

3. J'étais ému, le coeur me battait bien fort;
il me semblait que j'allais pleurer, et cepeu-
dant j'éprouvais intérieurement une joie singu.
litre. Je croyais entendre une voix qui me
répétait le merci du pauvre ouvrier. J'en fis
part à ma mère. "Mon enfant, nie dit-elle,
c'est ta conscience qui t'approuve d'avoir
fait la charité. Étre charitable vois-tu, mon
petit Émile, c'est se donner à soi-même la
plus douces joies qu'on puisse éprouver. Faire
l'aumône, c'est soulager Jésus-Christ dan àa
personne du pauvre; "Ce que vous ferez au
moindre des miens, dit Notre-Seigneur, je le
considère comme fait à moi-même".
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DICTÉE

TemPinANcE E Soiuft

La tempérance consiste à user modérément
des plaisirs des sens. La sobriété n'est que
la tempérance dans la nourriture et la boisson.
la pratique de ces deux vertus n'exige que de
faibles efforts, car elles se transforment vite
en habitudes. Elles sont fécondes en heureux
rsultats: elles conservent le corps min et
robuste; elles limitent ses besoins, de sorte
qu'il supporte sans souffrance tous les change-
ments qui peuvent survenir dans le bien-être
seucotumé. Elles lui permettent de resister
i de grandes fatigues, même à de rudes priva-

tions. L'homme tempérant et sobre ne craint
ni fatigue ni changement d'habitudes, ni pu-
vreté; il s'épargne une quantité de maux. Il
est donc excellent de s'appliquer dès l'enfane
à la pratique de ces deux vertus.

Exacreas.--Qu'est-ce que la tempereast
la sobrier 1 La pratique de ces deux vertus est-
elle difficile? Quels en sont les résultats?

Que veut dire kimier ? Qu'entend-on par
rudes prwims f Quels sont les maux que
s'épargne l'homme tempérant?

Indiquer la fonction des adverbes et celle
des adjectifs qualificatifs.

ENSEIGNEMENT MENAGER

COMPOSITION

ÉcoNouIE, PRoooAU.rr

Dites ce qu'il faut entendre, par économie et
par prodigioeW. Comment une jeune fille
pet.elle, soit à l'école, soit à la maison, prati-
quer l'économie et éviter la prodigalité?

Caxzvas-I. Définition de l'économie et de
la prcialit.-2. Ordre, soins, pour éviter
la depense.-3. Rejeter tout ce qui porte au
pipillage.

DivELOPPEMIENT

1. L'économio n'est pas l'avarice, elle ne
apprime pas le nécessaire, mais elle bannit le
mperflu et -jette toute dépense inutile.
Sm ennemie, c'est la prodigalité; m'est cette da
piion feheuse à se créer des besoins de toutes
Stes et à les satisfaire; c'est cette facilité à
Mepter un ornement, un meuble, des habita
u se plalsent plus, pour les remplacer par

Ïsues qui auront bientôt le même sort; c'est

cette insouciance coupable qui ne se donne pas
la peine de mesurer les dépenses sur les recettes.

2. I jeune fille économe montrera cette
orecieuse qualité à l'école et à la maison; ele
rangera soigneusement ses affaires pour qu'au-
mine ne se perde, ce qui l'obligerait à les rem-
placer. Elle aura grand soin de ses livres, de
ses cahiers, de ses plumes; elle prendra des
précautions pour ne point salir et user ses
vêtements; par ce moyen elle réduira sa dépensa
personnelle au strict néesamire. Elle n'aura
pas de fantaisies vaniteuses: un bout de ruban,
un bijou modeste, ne coûtent pas cher, mais la
dépense renouvelée fait une grosse somme et
le goût des choses frivoles s'enraeinerait et
amnerait à la prdigalité.

3. A l'école combien ne voit-on pas d'élèves
qui gaspillent le papier et les plumes ? La jeune
fille économe n'agira point ainsi et, avant de
faire une dépense, réfléchira sérieusement ai
elle est indispensable. C'est ainsi que, dès sa
plus tendre jeunesse, elle acquerra cette qualité
si précieuse pour devenir une bonne ménagère.

I'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
ENSEIGNEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
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AGRICULTURE
(Bienfait du Jardin Scolaire)

DICTÉE

Li Jamn De Làavn

Laure n'aimait pa à se lever matin, elle
avait un autre défaut. Elle avait pris l'habi-
tude de se faire servir par tout le monde et
de ne jamais se déranger pour personne.
le jour où elle entra dans sa septième année,
mon père lui dit: "Je vais satisfaire un de tes
grands désirs; je te donne un petit jardin et
ta mère te fait cadeau de tous les outils du
jardinage". Laure e mit à danser de joie et
embrassa ses parents. Ce jardin, grand comme
un drap de lit, fut un paradis aux yeux de

l'enfant qui l'avait si ardemment désiré. EUe
becha la terre, traça de alles, planta du
fleurs et des legumes, les arroa et cela aveu
une exactitude et une persévérance étonnante.
Au bout de quelques mois, qu'en résulta-t.i?
Ce travail au grand air transforma peu à peu
l'enfant douillette en une petite fille robuste et
très active; ses habitudes d'esprit obangèrent e
même temps. Elle qui n'avait jamais fait
attention à personne, la voilà qui pense au
autres et ne craint pas de se donner de la pein
pour faire plaisir à autrui.

BuaNARwn DE SANrT-PIERRE

MATHÉMATIQUES

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE
OPÉRATIONS

1. Un libraire a vendu 78 volumes à $3.50, 169 volumes à $1.75 et
26 volumes à $4.75. Çuelle somme a-t-il reçue?

Soluluion: $3.50 X 78 - $273.00
1.75 X 169 - 295.75
4.75 X 26 - 123.50

8 692.25 Rép.

2. On veut doubler un tapis de 3.6 verges de long et 2.7 verges de
large. Il faut 3 largeurs de doublure pour couvrir la longueur du tapis et
cette doublure coûte 30.28 la verge courante. La façon revient à 8065
Quelle est la dépense totale?

Solution: D'après la donnée, les largeurs de doublure seront posti
perpendiculairement à la longueur du tapis; donc chaque largeur de dou.
blure aura 2.7 verges de longueur.

2.7 X 3 - 8.1 verges de doublure qu'il faut acheter.
80.28 X 8.1 - $2.268, coût de la doublure.
$2.268 4 80.65 - $2.918, coût total. Rép.

3. Une pièce de toile écrue perd 0.17 de sa longueur par le blanchi
sage. Y a-t-il avantage à acheter de la toile écrue à 80.35 la verge ou de
toile blanchie à 80.45 la verge? Quelle est la différence sur 8 verges
toile écrue?

-
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Sohdion 30.35 X 8 - 82.80, coût de 8 verges de toile écrue.
La toile écrue perd 0.17 de a longueur, il reste donc 1 - 0.17 -0.88

de sa longueur après le blanchissage.
8 X 0.83 - 6.64 verges de toile, ce qui reste après le blanchissage de

8 verges de toile écrue.
Les 8 verges de toile écrue qui donnent 6.64 verges de toile blanchie

ont coûté 32.80. Donc 6.64 verges de toile blanchie ont coûté 82.80.
Lorsqu'on achète de la toile blanchie elle coûte 80.45 la verge.
80.45 X 6.64 - 82.988, ce qu'on aurait payé si on avait acheté 6.64

verges de toile blanchie.
$2.988 - *2.80 - $0.188, ce qu'on gagne à acheter 8 verges de toile

écrue plutôt que 6.64 verges de toile blanchie. Rép.

PROBLÈMES DE RÉ~CAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Cinq enfants feraient un travail en 9 jours; 6 hommes le feraient
en 3 jours. Combien de temps mettrait une troupe de 7 enfante et de 5
hommes? La journée de travail est de 621 heures.

SoIui4n Un enfant mettrait 9 X 5 = 45 jours.
Un homme mettrait 3 X 6 - 18 jours.
Dans 1 jour un enfant fait 4-1 de l'ouvrage.
Dans 1 jour un hommie fait -,' de l'ouvrage.
Dans 1 jour 7 enfants font 41e X 7 = j de l'ouvrage.
Dans 1 jour 5 hommes font -le X 5 a R de l'ouvrage.
7 enfants et 5hommnesfont dms1 jour4  + & +.~

Sde l'ouîvag.
1 'de l'ouvrage- 6 heures -iSheures.

de l'ouvrage - .1-s X a -i15heures. Rip.
ou vl'de l'ouvrage a 1 jour.
.8,de l'ouvrage - 1 + !,0 - a'i 21'9 jours. R4p.

2. Un homme en mourant laisse S4M0. De cette sonmme 8217 sont
donées aux pauvres et le reste est partagé entre A, B et C2. A reçoit tO, de
plus que Bet Breçoit -wl de plus que C. Quelles sontîlespartsa?

SoluS io: 84M0 -8217 a 83783, la sonmme à diviser entre A, B et C.
Soit S1 la part de C, alors 81-glo ou $1.05, la part de B et 81.05 + (-,YIde

1.05) =8$1.05 +80.0525 a $1.1025 la part d'A.
$1 + 81.05 + 81.1025 a 83.1625, la somme des parts supposées.
$3783 + 83.1525 a $1200, la part de C. Rip.
$1200 X1.05a-81260, la part de B. Rép.
$1200 X 1.1025 a 81323, la part d'A. Rép.

3.Une famille consacre les 1 de son revenu à la nurr-itue, le J au
"mle ý à l'habillement, et le -fI aux frais; divers. Sachant qu'àprès
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ces dépenses il lui reste un excédent de $154.86, on demande le revenu
total;-les dépenses de chaque espèce.

Soluion: +½+½+ ½ -+W + T, + y + i -y" la par-
tie du revenu dépensée.

M¾¾ - R1 - T%, la partie du révenu représentée par l'excédent.
8 du revenu - $154.86.

vi, du revenu - 14.8
' 8du eveu 154. 58O 

Tj-du revenu -- $5.34 × 180 - $961.20, le revenu.
- de $961.20 - $106.80 X 2 = 213.60, le coût de la nourriture. Rép.
I de $961.20 .............. = 160.20, le coût du logement. Rép.
1 de 8961.20 .............. - 192.24, le coût de l'habillement. Rép.
i de $961.20 ............. - 240.30, le coût des frais divers. Rép.

806.34, la dépense totale. Rép.
154.86, l'excédent.

8961.20, le revenu. Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETc.

1. On a deux paiements à faire: l'un de $6300 payables dans 4 ans.
6 mois, l'autre de $13700 payables dans 5 ans 8 mois. On veut s'acquitter
eri une fois. A quelle époque doit s'effectuer le paiement ?

Solution: 4 ans 6 mois = 54 mois.
5 ans 8 mois - 68 mois.
6300 X 54 = 340200

13700 X 68 = 931600

20000 1271800
1271800 + 20000 - 63.59 mois - 63 mois 18 jours. Rép.

2. On a 40 livres d'eau salée contenant 6 livres de sel; on veut obte.
nir un mélange ne contenant que 0.8 de livre de sel par 16 livres. Combien
faut-il ajouter de livres d'eau douce pour avoir ce mélange.

Solution: 0.8 de livre de sel sur 16 livres d'eau salée - 8 livres de sel
sur 160 livres d'eau salée - 1-8 - -.

Ainsi dans l'eau salée, le sel - - du tout.
å du tout - 6 livres.
ü du tout - 6 X 20 = 120 livres.
120 livres - 40 livres - 80 livres, quantité d'eau qu'il faut ajouter.

Rép.

3. Un marchand vendit le tiers d'une quantité de marchandises au
prix coûtant et le reste à 25% de perte. S'il eut reçu $25 de plus qu'il ne
reçut il aurait gagné 25% sur toute l'opération. On demande le coût.
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Solutîon Sur le tiers il n'y eut ni gain ni perte.
- 1;vingt-cinq pour cent de perte sur 1 lde 250%de perte

our le tout. à'-de 25%/ - 161%/ de perte sur le tout.
161% + 25%/ = 25
411% - M25
25 + 0.411 - M6. le coût. Rip.

ALGÈBRE
1. Il y a deux nombres tels que la somme de cinq fois le premier et

quatre fois le second égale 110, et la différence entre deux fois le premier,
et le second égale 5. Quels sont les nombres ?

Solutimn Soient x le premier nombre et y le second.
5x +4y 110 ................................. (1)
2x- y à.................................... (2)
Multipliant (2) par 4 on a: Sx - 4y = 20 ............. (3)
Ajoutant (3) à (1) on a: 13x = 130 ................. (4)
D'où x - ~=10. Rtfp.
Substituant 50 la valeur de 5x à 5x dans (1) on a:
5o +4y-110 .................. ............... (5)
Transposant on a:4y -110 -50 -60..............(6)
D'où y -=11 = 15. Rép.

2. Dans un nombre de deux chiffres le chiffre des dizaines est supérieur
au chiffre des unités de 4. Si on change les chiffres de place le nouveau
nombre ne sera que les I' du nombre primitif. Quel est le nombre?

Solution: Soient x le chiffre des dizaines et y celui des unités.
x ........................................ (1)

lOY + z-.................................. (2)
Multipliant -(2) par 7........70y + 7z 40x + 4y .... (3)
Transpoant (3): 70y -4y +7 -40z 0..........(4)
Réduisant (4 ): 66Y - 33z - 0O.................... (5)
Divisant (5) par 33: 2y - z - 0 ................... (6)
Changeant l'ordre de (6): - x +2y = 0O............. (7)
Ajoutant (7) à (1): y = 4, chiffre des unités.
Substituant 4 la valeur d'y à y dans (1) on a:
z -4-4....................... (1)
D'où -4 + 4 - 8, chiffredesdizaines. Lenombr'est 84. Rép.

3. Si on ajoute 4 au numérateur d'une fraction elle ser égale à 1;
iau contraire on augmente le dénominateur de 1, la fraction mmr égale à
i.Quelle est la fraction ?

UoWiioe Soit -,la fraction.
........................................ (1)
..................................... (2)
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Multipliant (1) par y et (2) par 4 y + 4, on a:
+ 4- y..................................... (3)

4r -3y +3 .................................. (4)
Transposant (3) et (4) on a: x - y-- 4 ............ (5)
4x- 3Y- 3................................... (6)Multipliant (5) par 4 on a: 4x - 4y - - 16.......... (7)
Soustrayant (7) de (6) on a: y - 19................. (8)
Substituant - 19 la valeur de - y à - y dans (5) on a:
x-19 - 4................................ (5)
X 4 + 19 - 15.

= ,la fraction. Rép.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

1. lËvaluez la surface de la tôle nécessaire pour établir un réservor
cylindrique à ciel ouvert qui aura 1.25 verge de rayon de base et 3.66 verges
de hauteur. (Ajoutez ýu pour les jointages.) Combien ce réservoir con.
tiendra-t-il de verges cubes et de gallons? ( gallons dans 1 pied cube.),

Solution: 1.25 X< 2 = 2.5 verges le dianmètre de la base.
2.5 ' X 0.7854 - 6.25 X 0.7854 = 4.90875 verges carrées, surface de

la base du reservoir.
2.5 X 3.1416 - 7.854 verges, circonférence de la base.
7.854 X< 3.66 - 28.74564, la surface latérale du cylindre.
4.90875 + 28.74564 - 33.65439, la surface totale du cylindre.
33.65439 + -,ý de 33.65439 = 33.65439 + 1.121813 = 34.776203 ver-

ges carrées; surface de la tôle nécessaire. Rép.
4.90875 X 3.66 17.966025 verges cubes, volume du rcservoir. Rep.
17.96625 X 27 =485.082675 pieds cubes.
485.082675 X 6.25 = 3031.77 gallons. Rép.

2. La surface totale d'un cube est de 433.5 verges carrées. i )tes le
côté d'une de ses faces ?

Solution: 433.5 + 6 = 72.25 la surface d'une des faces du cuibe.
La racine carrée de 72.25 = 8.5 verges linéaires, le côté d'ino des face

Relp.

3. Dans un terrain circulaire de 90 pieds de circonférence, oni établit
un bassin hexagonal dont chaque côté vaut 12 pieds et dont i'apothème
égale 10.49 pieds. Dites en verges carrées la surface restante.

Solution: 909 X 0.07958 - 8100 X 0.09758 - 664.598 pieds carrés, àa
surface du terrain circulaire.

12 X 10.49 X 6 - 755.28.
755.2 + 2 - 377.64 pieds carrés, surface du bassin hexagonale.
644.58 -377.64 - 266.958 pieds carrés, surface restante.
266.958 + 9 - 29.662, surface restante en verges carrées. Rép.

- n
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4. Un tronc d'arbre de 27 pieds de long a pour diamètres extrêmes 28
et 20 poue.. Trouvez son volume exact on pieds en appliquant la formule
du trones de cône.

Solution: 2811 X 0.7854 - 724 x 0.7854 - 615.7M3, surface de la
grande base.

20" X 0.7854 - 400 X 0.7854 - 314.16, surface de la petite base.
615.7536 X 314.16 - 193445.151.
La racine carrée de 193M.5.1510 - 439.82, moyenne géométrique des

surace des deux bases.
615.7M3 + 314.16 + 439.82 = 1369.7336, somme des bases et de la

moyenne géométrique des bases.
Dans 27 pieds il y a 27 X 12 - 324 pouces.
(1369.7336 X 324) + 3 - 1369.7336 X 108, volume du tronc en pouces.
(1369.7336 X 108) + 1728 - 1369.7336 + 16 - 85.60835 pieds eu-

bus. R<ép.
La somme des bases et de la moyenne géométrique des bases se trouve

plus facilement on multipliant les carrés de lis diamWtres plus Leur produit
par 0.7854.

Exemple: [2821+20?- + (28X20)] X 0.785'4= 1744X0.7854 1369.7376.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le chant à I'Ecole

Pendant que nos braves soldata luttent hérolquement, avec leurs cousina de France et d'An-
glemr, pou le triompha de la justice et du droit contre la brutalité, il convient de prier pour le
rftalissmt de Wa paix par l'expulaion des hordes teutonnes qui ont envahi la Belgique et le
act de la Franice.

Lee strophes que noum donnona aujourd'hui ont Wt composées durant le, guemae civiles du
XVIe eiécl; elles sont bien encore de circontance aujourd'hui, et Dieu en accordant "la paix au
dmc pays de Franc", la donnera au mnonde entier qui est intéressé dana cette terrible guerre.

Il faudra commencer par faire lire et comprendre le snu de chaque strophe qui finit par le
dési de la paix répété à chacune comme un refrain, croyons-noua: "la pote y meMUO., (y mettre
la paix); l'vieilladaui," (S. Josephâ); "esprits ddidoWr, (les anges); "joyau délectable", (pré-
tent qui cause des délicers); "Ccomb£ qui portaz cettebranche d'oUeer" (La"site vierge noua appor-
&aat Jésu, est comparée à la colombe de l'arrhe qui revint apportant à Noé le raxmu d'olivier
emblême de la paix).

La muaique devait avoir un caractère ancien. L'air est simple et facile, et les enfanta chan.
Wteet aisément très blen s'ils pensent à ce qu'ils disnt an chantant, et le mouvement devra étre

edr sans traîner; il faudra ralentir un peu les deux dernières mesures en disant "Donnes' la

Que lu chanteurs priant réellement en chantant et le auc"é est assuré.

inspetur d'écoles.
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Ta grande pauvreté.
Ton extrême martyre,
Et ton humilité,
Tout cela veut nous dire:

La paix ..

Leie larmes que je voie
Sur ton visage tendre
Ne sont qu'autant de voix
Qui nous font bien entendre,

La paix....

Esprits délicieux,
QW chantes sur l'étable,
Obtenez-noms des cieux
Ce joyau délectable:

La paix ..

Ce vieillard souriant.
Cette douce Marie,
Cet &ne patient,
Ce bon boeuf, tout nous rrie:

La paix...

6

Colombe qui portes
Cette branche d'olive,
0 Vierget demandes
Que bientôt nous arrive:

La paix. ...

"dL'Enselgnement Secondaire au Canada"
Tel est le titre d'une intéressante publication pédagogique qui vient de parstre, à MontrWu.

Cette revue d'enseignement secondaire est publiée par le Comité dss maisons d'enueipsiu
secondaire affiliées à l'Université Laval de Québee. C'est un bulletn trimestriel de 48 pap,
rédig par des professur éminents pour les besoine de l'enseignement classique. M. l'att
B. Chartier, Professeur à l'Universté Laval de Montréal, est le secrétaire de la rédaction de la
nouvelle revue, et M. l'abbé Antonio Camirand, du Séminaire de Nicolet, en est l'administrter.
Prix de l'abonnement: 50 sou par année. Cette revu mérit, l'encouragement du persSwlu
enseignant primaire, à qui il fournira l'occason d'une excellente culture intellectuelle.
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"Le Calendrier de la Jeunesse Etudiante"'
M. Ferdinand liaint-Jacques vient de publier un calendrier destiné spéeialeunenit à la jeunessedus Mcle, couventa et collèges. C'est ut' calendrier-bloc à effeuiller chaque semaine et contenantour chaque feuillet: V une sentence d'Éceriture Sainte; 2- Uce pensée sérieuse: 3- une ou deu=liges de poésie; 4* un proverbe et 5* l'indication d'un bon livre à lire. Aussi le quantième, le mcmdu jour de la semaine, celui dua fêtes liturgiquesa, etc.
Le calendrie. est tout à fait artistique, et me vend 20 mmu l'unité, franco.l'ri spéciaux pour propagandle. S'acressr an ISecrétariat Général des oEuvres de l'À. 8. C,.

loi rue Ste-Angte, Québec'.

La vieille église de la RivIère-du-Loup (En hliut)
(l'<dr la premièrerastasu dus prêera numéro)

on vient de démolir, à Luuville, l'une des Plus anciennes églisea du diocèse des Trois-g'*n, Depuis 1804, elle dressait fièrement ses deux clochera qu'aimaient tant à revoir ceuque la Providence avaient appelés à vivre loin d'eux. L'église de la Riviêu'e-du-Loup contenaitde, souvenirs précieux: provenant du vieux terile déservis naguère par les Récollet», temple qui,e treuvait environ à uni-chemin du village <Louiseville aujourd'hui) et du Lac Saint-Pierre, url rive ouest de la grande Rivière-du-Loup. Elle était aussi ornée de sculpture aur bois de grndesleu. A'vec la vieille église de la ltlvière-du-Loup, disparaît un long passé très cher au courde reuxqui eurent le bonheur d'apprendre à connaître, à alner et à servir Dieu dans cette antiquenasun de la prière. En contemplant d'un regard attendri la ph1otogralhu de' la chère vieille4gi@e, le souvenir do la première commtiunion et celui des cérémonies religieusea auxquelles iefuret participants tontine petits servants, reviu'nnenî-avec quel charme unék"a de tristesse?-à l'esprit des anciens enfants de chSeur qui connurent le vénérable curé Boucher, dans la suite
mgr Boucher, P. D.

Notons ici que l'illustre historien canadien, Mî. l'abbé J.-B.-A. Ferland. fut vicaire à la Ri-vre'du-Leup (en haut) du 21 novembre lSIM aut 3 octobre l>t3.Mh! que nous lai regretterons longtemps la chère vieille église de la ltivière..du-Loup? Sil'on pouvait sauver de la ruine lem quelques monuments religieux que nous ouît léguée les sièclesIx .. Avec arès, discuis bien haut: "L'égliae n'est pas un bibelot. Elle est une Aune quimcinbue à faire des Aunes."

('-J. NI ANA

Nouvel Inspecteur d'écoles
Mî. Noël Gingras, Instituteur à Saint-michel (Beliechuss) a été nonuné (17 novembre)uspeeteur d'écoles pour le district Rimouski.-Matane, laissé vacant par la nesninatioan de M.l'A. Chabot comme inspecteur du nouveau district formé du démemnbrement des districts deU11. Nansot et Dubeau.
NeS félicitations et meilleurs voeux au nouveau titulaire.

66EMlle de l'Agriculture"
Jeli brochure de 88 page que vient de publie M. Cerea Bellerivc, de Quése surladmk issècu de la Wu rurola. C'est un recuieil prdeieux renfiermat tout ce que Dumcati, noset ma police ont dit en l'honmer de l'agriculture. Nul ourage me murait miecOMMs livre de prix dmn mm écols nisla. Noue le rectommandacs au Commion8'adr..a à l'auteur, M. Cleorg Ballerlve, avocat, Québes. Prix: 82»0 la douàaln
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"Histoire de saint Jean-Baptiste de la Salle"

Nous venons de lire l'Histoire de saint Jean-Baptiste de LaSaUe, par l'abbé J. Guibert. C'est

un magistral ouvrage de 725 pages dont la lecture est des plus agréables et des plus instructives.

Cet ouvrage est le chef-d'ouvre de l'auteur de l'Educaeur apôtre. Nous voudrions le voir dans

la bbliothque de toutes nos écoles normales et de toutes les maisons d'éducation d'hommes et

de femmes. il est en vente à la librairie Garneau, rue Buade, Québec, au prix de $1.50 (81.65

franco, par la poste).

Cours abrégés pour les inspecteurs d'écoles à l'institut d'Oka
(Reproduit du "Journal d'Agrictkture" de Québec)

Le mois d'août étalait ses moissons jaunissantes et ses vergers aux arbres ployant sous les

fruits dans toute leur luxuriante beauté, sur lm collines de la Trappe d'Oka, lorsqu'une trentaine

dinspecteurs d'écoles de la Province de Québec et quelques professeurs des Écoles normales vin.

rent suivre durant une quinzaine de jours une série de cours sur l'agriculture, donnés à leur inten.

tion.
Invités une première fois déjà, l'année passée, par l'honorable J.-E. Caron. ministre de l'Agi.

culture de Québec, qui inaugura ainsi un nouveau et très efficace moyen de diffuser l'instruction

arcole dans toute la Province, les inspecteurs sont revenus plus nombreux cette année, affirmant

ainsi combien ces cours les avaient intéressés et leur désir de pénétrer davantage dans la connai.

snce des sciences agricoles. Durant ces deux semaines, cinq cours théoriques ou conférences ont

alterné chaque jour avec des démonstrations pratiques données dans les vergers, les champs,ls

étables, le rucher, etc., de la vaste exploitation agricole de Ia Trappe.

La plus franche cordialité ne cessa de régner entre ces professionnels de l'enseignement,

redevenus joyeux élèves pour quelques jours, et leurs instructeurs. Aux heures de délassenew,

ces hommes graves, après avoir écouté avec une attention soutenue lu enseignements, ne d6dae

gnalent pas de 'assouplir les muscles et de se dérouiller les articulations à des jeux qui, pour bau.

coup, n'étaient plus qu'un de ces bons et lointains souvenirs de l'adolescence.

Aussi lorsque le groupe quitta La Trappe à la fin de la période de cours abrégés, ce fut avec

l'intention d'y revenir encore une autre année puiser de nouveaux renseignements agricoles d

cette oais qu'un travail persistant, éclairé par la science agricole, a créée dans une région sac

Incute il y a un quart de siècle.
Nous donnons ici l programme sommaire de la série de cours qui furent doé ette ane,

afn que las lecteurs puissent en apprécier la valeur.

coi Aan ola

Prf. H.-M. Negan

1-la sol arable, origine du sol.
>-Composition et propriétés du sol.

3-Ls engra.-Ia fumier de ferme, àa composition, sa conservation.

4-Ins engrais dhdiques, ca.sfeaition.
5-Usage des engrais, interprétation ds analysas, expériences.

norameen mmoola

Phf. H.-J. Pant"s

1-8tructure des plantes et fonctions de leurs orgnes.

9-Détminatiob et éradication des mauvaises herbes.

g-Lm plantes dans leur rapport avec le sol, l'air, la chaleur, la lumière et l'humidit.

4-m madlas dus plantes.

I/ENSEIGNEMENT PRIMAIRE



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 26

Zo<yrcums

Prof. R. F. indeo

I-Étude des diffretes races d'animaux de la ferme: cheal, vaches, pors, et l'éevage duOUWuL
-- Pr'incipes g6néraux d'alimentation.

ABOCULTuRtE T flOBICULTTRU

Prof. R. P. Léopold

1-Varité d'arbres fruitiers resommnandables pour les diffémantsdistricts,
2-Méthodes de multiplication et de plantation.
3--Tale culture et arrosage.
4-Leçons pratiques de greffage.
e-là, place du fleur à la mnaision et à l'école.
6-Plantes d'ornumentation.
7-Culture du plantes à graines et dus plantes à bulbes.

cmjrnEE màntictu&

Prof. R. P. AMac,.,

I-Le jardin potager.
2-Cultur des principaux légumes.
3-Couche chaudes.
4-le jardin à l'école.

AIcuLTnaU

Pr«f. R. P. Maur e Dr L""nd

-Sain et direction du rueher.
2-L'apiculure das âm raports avec 'e clue

14<. R.P. W4w$ d R. P. L*oe

1-9"ui du différetes racés.
2-Sei de la poule pondew&s
3-6uag naturel et artm"cil
4-ÉM-p et mepale.et~ des poulets

L% mmz EUOEEu DULveueuuu 1 £.'*oga wx

Ccwf*-sacu J .C. Meoes, qvmoffl qffls

LA UIAimnqu à0018

Comfmcir M. M'wf is, dé'Mls de on'ss.i deu aIwgu *e m. »sies
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ARRITÊS EN CONSEIL

(D'eprèe la ".G«.s OjlceW Ch guds)

D*LwmloN& ne MUNIscIzrÂLrrh sivement. du canton Nédelec, et a érigé tout @e

SCOLÂIIE territoire en municipalité scolaire distincte, wuq
le nom de "Nédels".

Le LISuEMi<Av<GOUVEaNBva en conseil, Le LIcuTzNANT-oOVvzRuSNI en conaeý

p« moté en date du 17 juin 1915, a détaché de par arrêté en date du 25 juin 1915, a détaché.

la municipalité scolaire de la prolUe de Saint- 1. De la municipsité scolaire de Sait-

Hubert, les immeubles appartenant aum protes- Romain, dans le comté de Huntingdon. premier

tante et compris dans cette étendue de terrain rang du canton Havelock, les Nos 3Oti, 3W,,de, &

faisant partie de la paroisse de Saint-Hubert, 30d, 30r, 301, 31b, 31c, 31d, 32a, 32b, U2,

danm la comik de Chambly, bornée au nord- 32d1, 33e, 33c, 3M<, 34a, 34b, 34e, 35a. 3Y,, 3.k,

ouest p.r le chemin de Chsmbly, au sud-ouest 35d1, S36a, 36b, 37a, 37b, 38a, 38b, 39a, 3%h, 40,,

par le chemin de la Côte Noire, sud-eut par et 40b, 40e, 41a, 41b, 41c, 41d1, 42a, 421P.

y compris les lots du cadastre numéros 127 et Deuxième rang du canton Hvelock, s, siI,

166, au nord-ouest par le chemin dle Saint- i,8d i,8$,8g 1,S,8e 5, su1,

Hubert, y compris les lots du cadastre numéros 83b, 84e, 84b, 85a, 85b, &5e, Sfio, M6, 8711, s71,

50 nord-est et 120 sud-est du chemin Cbanbly, 87d1, 88e, 88b, 88e, 89a, 89b, 89c, 89(j, 90.'. ,

et a érigé tout ce terrikirc cn municipalité sc- 91a, 91b, 91c, 92a, 92b, 9Me, 93a, 93b, 93r;:

laire distincte pour les protestants seulement, Troisième rang du canton Havelock, Nw

sous le nom de "Municipalité Scolaire Protes- 133a, 133b, 133e, 133d1, 133e, 134e, 134b, 134<,

tante de Saint-Hubert". 134d, 135e, 13M6, 15C, 136a, 1366, 13tk. 137a,

La Lu=.rNsNT-GouvEaNEui en conseil, 137b, 137e, 137d, 135.

par arrêté an date du 25 juin 1915, a &taché de 2. De la municipalité scolaire de lranli,

la municipalité de Saint-Étienne-de-Chelse, dans le comté de Huntingdon, prentier rang de

les lots Nos 25a, partie du lot 25b, 26 dans le RuoSltown, Nos 1, la, Ili, 2a, 2b, 2r, î,k 5b, 5r,

quatorzièmne rang, et les lots 26, 27, et 28 dans 50a, 501-, 7b;

le quinzième rang du canton de HuU, et les a Deuxième rang de Russeltown, Nos 1:*s. 13b,

annexés à la municipalité scolaire de Gatineau 8,15 l, ie, 51b, 7a, 6<1, 2b, 3b, 11, 1211, làI,

Valley, tous située dans le comté d'Ottawa, 12e, 12d, 13a, 13b, 20b, 21b, 21a, 21c, 51a, l61,

pour les fins d'une école protestante. 17e, l7b;

Le LmuNctT ANT'-Gouvza"unE en conseil, Troisième rang de Russltown, No 2,,21, la,

par arrêté an date du 25 juin 1915 a détaché de Ili, le, 17e, 175, 17c, 14c, 19, 7. té. 44,:, 3b,

la municipalité scolaire de Leeds, le lot No Il 49a, 9,165b;

du rang 12, les lots Nos 9b et 10e du rang 13, Quastrième rang de Russcîtown, N us M<, 4a,

le lot No 10e et la moitié des lots Nos 10 et 115b 4c, 2,128;

du rang 14, et les a annexés, pour fins d'écoles 3. Du septième rang de Jainestowt', Ilh, l2a

protestantes, à la municipalité scolaire de Leeds 13e, 13a, 14, 7c, Se, Sb, 5, 6, 15, 16;

Eut, toutes situées dans le comté de Mdgantk. Huitième rang de JaSnetown, Nos 1", lIt

Le LuvrsrAll Gouvma»uE en conseil, 135, 13e, 14, 11, 16, 9;

par arrêté en date du 25 juin 1915, a annexé la Neuvième rang de Jamestown, Nos l121,2

municipaité sclaire protestante de la ville 11b, 12b, 12c, 14c, Sb, 13a, lSd, 14e;

Enord, à la municipalité scolaire protestante 4. Premier rang de Rinchinbrcok, Nos àli

de la cité de MentrésI, pour les amn solaire. 5u, soc, 5ia, 48b, 48e;

le LesvTmuN Gouvuaxua en comsil, Second rang de Hlinbrcok, Nos 46t. &lÂ

par arrWt e. date du 28 juin 1918, a 4N;

dêtaabê de la municipal"t smca"r de TErnie 5. Premier rang de Nemii om u4

cmIfliU-Iicd dan le comté de Tirni ngus 47b, et a mnaai tout ce territoie&l

lus lai Nos 10 à M5 du s I V, V et VI "àal- Sa-n tainsAbbé, comté de CbêtemePY.


